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“Afin d'offrir toute l'aide perti-
nente en ce qui concerne ton loge-
ment, lessites à visiter, les activités
du Symposium et les programmes
d'animation offerts au public régio-
nal et au visiteur, toute une struc-
ture d'accueil à été mise en place. À
l’occasion du Symposium Interna-

=
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tional deSculpture Environnemen-
tale de Chicoutimi, le visiteur, pour
bénéficier de tous les renseigne-
ments pertinents en ce qui
concerne son séjour à Chicoutimi,
pourra s'adresser d'abord surle site
même du Symposium (Vieille
Pulperie) où une équipe

sculpture environnenientaie de Chicoutimr

a

 

Toutmêlé dans Chicoutimi: que faire?
d'étudiants(tes), parfaitement au
fait de tousles services disponibles,
pourra l'aider. Ensuite, le service de
tourisme de la ville, situé au 150,
rue Racine, est une structure per-
manente d'assistance au touriste
ouverte jusqu'à 21h00. Enfin, en
désespoir de cause, tu peux tou-
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jours te présenter au siège social du
Symposium, au 534, rue Jacques-
Cartier est. Les personnes présentes
pourront alors te référer aux bons
endroits ou te donner directement,
s’il y a lieu, l'information que tu dé-
sires.  
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Expositions — Expositions —Expositions
Les amateurs d'expositions seront

bien servis durant les 6 semaines du Sym-
posium.

Les différents centres d'exposition de
Chicoutimi et Jonquière offriront à la popu-
lation régionale et aux visiteurs, un survol
de la sculpture, en passant par l'époque
ancienne jusqu'aux tendances actuelles.

Queverrons-nous dansles centres de
diffusion culturelle du Saguenay?

“Le Musée du Saguenay” présente,
du 12 juin au 17 août prochains, “Coup
d'oeil sur la sculpture ancienne au Qué-
bec”.

C'est un témoignagede l'intense senti-
mentreligieux qui a profondément touché
le peuple québécois tout au cours de son
histoire. Les oeuvres présentées seront
donc en forte proportion d'inspiration re-
ligieuse. — Ces sculptures exposées por-
tent les noms de Levasseur, Baillargé,
Côté, Hébert, Valières, Villeneuve et Jobin.

C'est une collaboration des commu-
nautés religieuses des Ursulines et des
Augustines de l'Hôtel-Dieu, du Musée du
Québec et de la Fabrique St-Dominique de
Jonquière.

Une telle exposition mérite qu'on y
consacre quelques moments. Le vernis-
sage aura lieu mercredi, le 25 juin.

Au Centre national

d'exposition

La préoccupation principale du Centre
national d'exposition à Jonquière sera de
permettre à notre collectivité régionale ain-
si qu'aux touristes de se familiariser avec
nos sculpteurs régionaux. Îls seront un
groupe d'une trentaine, composé de pro-
fessionnels, d'étudiants finissants en art,
de professeurs d'universités et de cegeps
en art, et de quelques autodidactes.

Chacun à sa manière nous présentera
des oeuvrestirées d'une imagination fertile
et audacieuse. .

Une invitation est lancée a tous ceux
qui désirent en avoir plein la vue...

- L'ouverture d'exposition se tiendra di-
manche, le 22 juin, à 14.00 heures.

Gravures de la collection de

la Banque Nationale

du Canada

Cette collection, qui remonte à juin
1971, compte maintenant plus de 450
oeuvres, d'une centaine d'artistes cana-
diens, pour la plupart québécois, et parmi
les diverses et les plus grands noms du
domaine des arts graphiques au Canada.
Le but de cette collection est de contribuer
à la connaissanceet au développement de
la gravure canadienneet de diffuser cet art
dans le public en organisant des exposi-
tions à Montréal, en province et hors du
Québec.

De plus,il y a trois ans, la Banque a
rendu hommage à un graveuren lui remet-
tant une bourselibre et la commande d’une
oeuvre exclusive. Robert Savoie et Richard
Lacroix, deux des plus importants graveurs
au Québec, ont bénéficié de cette bourse,
le premier en 1976 et le second en 1978.

La collection de gravures et l'hom-
mage à un graveur constituent deux as-
pects de la contribution de la Banque Natio-
nale à la vie culturelle de notre milieu.

A la galerie La Corniche, 329 est, Ra-
cine, nous pourrons admirer quelques 26
gravures tirées de cette collection et re-
groupées dans une exposition intitulée:
“L'oeil et la main”. Nous retrouverons des
noms comme Pierre Ayot, Gilles Boivert,
Michael Snow, Serge Tousignant, Lauréat
Marois, Bill Vazan et beaucoup d'autres.

Uneinvitation à tous.

Dix ans de sculpture

au Québec (1970-1980)
Dix ans de sculpture au Québec, c'est

un événement et quel événément! Cette
exposition a nécessité recherches par-
dessus recherches.

Le Musée d'art contemporain et la So-
ciété des Arts de Chicoutimi en sont les
maîtres d'oeuvre.

Dix ans de sculpture au Québec, c'est
beaucoup de monde, c’est nombre d'ap-

pels téléphoniques, c’est plusieurs dépla-
cements, c'est enfin la mise en place de 14
sculptures et de 3 montages photographi-
ques.

1970-1980 en sculpture au Québec,
c'estl'affirmation d'une situation, c’est un
vaste constat, c'est réaffirmer, commel'é-
crivait Normand Thériault, “que l'art n'est
plus un ensemble d'objets... mais le fruit
d’une intentionnalité où l'objet n'est qu'un
objet qui s'adresse au spectateur”.

Dix ans de sculpture au Québec, c'est
aussi: 3,000 pieds carrés d'espace occupé,
envahi; des camions, des leviers hydrauli-
ques, des heures à assembler, boulonner,
tendre, suspendre, identifier, éclairer.

Dix ans de sculpture au Québec c'est
enfin et surtout:
Claude Mongrain
Roland Poulin
Gunter Nolte
Jean-Serges Champagne
Irène Whittome
Henry Saxe
Michel Goulet Mark Prent
Georges Trakas Ronald Thibert
Denys Tremblay Et d’autres encore...

Sylvie Harvey,

Société des Arts de Chicoutimi.

A la galerie du Havre
Des sculptures sur céramique de Ma-

rie-Paule Desgagné auront une place
d'honneur dans l’accueillante galerie de
Mme Juliette Belzile.

Les mutants: Représentation de l’é-
volution de l'être, parl’exploration de diffé-
rentes formes de tête, suggérant divers
états d'âmes, invoquant l'effort d'adapta-
tion de l'être confronté avec la réalité.

Le thème exploité est la tête, parce
quec'est l'organe cible, ou le premier élé-
ment corporel avec lequel l'être humain
entre en contact avec ses semblables. La
tête offre et utilise toutes les gammesd'ex-
pression, d'attitudes, de sentiments de
l’homme, pourles projeter vers l'extérieur,
afin d'établir la communication avec le mi-
lieu.

Simuitanément, les oeuvres de Pau-
line Spénard-Boutillette accrocherontl’oeil. .

Le Saguenay-Lac-St-Jean s'unit autour du Symposium

L'une des principales caractéristiques
du programme d'animation du Symposium
sera l'apport exceptionnel de plusieurs
organismesdela région du Saguenay-Lac-
Saint-Jean.
ne étroite collaboration qui aura existé
entre différents intervenants, culturels, so-
ciaux, touristiques et économiques de la
région.

Le dynamisme régional aura été une
fois de plus un élément moteur pour offrir

aux touristescette panoplie d'activités en-
tourant le Symposium. Plus que jamais, le
secteur culturel de la région aura démontré
une unité remarquable autour de ce projet

et la qualité du programmed'animation en
sera la preuve tangible.

Que ce soit les centres de diffusion
culturelle, les galeries, comme l'Arche à

Jonquière. la Tourelle à Alma, la fête de la
chanson, la Vieille Pulperie, le ministère
régional des Affaires culturelles… bref tous
les intervenants se sont regroupés autour

du Symposium pour présenter un produit
qu’on pourrait qualifier de ‘gigantesque-
ment époustouflant” pour une région
comme la nôtre.

Autre fait incontestable; l'union réali-
sée entre différents secteurs disparates
pour programmerces activités aura été un
autre élément catalyseur.

À l’aube du jour O, le comité organisa-
teur ne peut que réitérer sa pleine
confiance dans le déroulement des événe-
ments etil se doit d'espérer que cette colla-
boration entre différents organismes pour-
ra se poursuivre ultérieurementet ce, dans

le but de prendre la place que la région du

Saguenay-Lac-Saint-Jean doit et est en
droit de prendre au Québec.

 

Le Symposium publie une revue sur

les sculpteurs et les performeurs

Le 18 juin, le Symposium international
de sculpture environnementale de Chicou-
timi procèdera au lancement d'une revue
qu'il a réalisé sur les sculpteurs et les “per-
formeurs”.

D'un format 9 par 12, cette brochure
contiendra 106 pages, divisées en quatre
parties; les finalistes, les finalistes non-
retenus, les mentions spéciales et les
autres participants.

Cette publication s'avère importante
puisqu'elle retracera les 142 projets de
sculpture que le comité organisateur
avaient reçus. De plus, cette revue témoi-
gnera dela situation de la sculpture québé-
coise actuelle avec textes et photos.

Une partie de cette revue sera aussi

consacrée aux 15 artistes qui réaliseront
des performances dans le cadre du Festi-
val des performances qui se déroulera du 2
au 10 juillet, exception faite de la perfor-
mance de 58 heures de Jocelyn Maltais, à
Aima.

En plus, nous retrouvonsle rapport du
jury de sélection qui sera rendu, par la force
des choses, publique ainsi qu’une lettre
d'introduction du ministre des Affaires cul-
turelles, M. Denis Vaugeois.

La qualité de cette revue sera excep-

tionnellementélevée (couverture cirée, pa-

pier glacé, etc). le prix de vente sera de
$3.00 l'unité et la distribution des 5,000
exemplaires sera assumée par le comité
organisateur. . . A

 

Le soleil ne se
couche jamais
sur la croix
blanche...

La croix blanche, c’est des milliers
de bénévoles à travers le paysqui s'oc-
cupent de secourisme. Evoluant sous
le sigle de la gratuité et du dévoue-
ment, les membres de la reconnue
“Ambulance St-Jean” répondent de
surcroît la “bonne nouvelle de la réduc-
tion des fractures, blessures ouvertes
et contusions de tous genres”. À dé-
faut de garantir le sauvetage incondi-
tionnel des âmes de leurs patients, les
bénévoles oeuvrant au sein de cet
organisme peuvent néanmoins donner
un bon coup de pouce quant à la
conservation de leur enveloppe char-
nelle.

Bref, le Symposium International
de Sculpture Environnementale de
Chicoutimi tient à souligner dans cet
article, la participation enthousiaste
des ambulanciers St-Jean à son orga-
nisation générale. En effet, pendant
toute la période des activités, les
membres ambulanciers de l'ordre de
St-Jean assureront sur le site de la
Vieille Pulperie et lors de toutes les
manifestations extérieures d'impor-
tance, l'administration des soins
d'urgence aux blessés éventuels.

Un mot enfin pour remercier la
pharmacie Luc et Justin Maltais, sise
au 28 est, Racine, qui fournit gratuite-
ment l'équipement de base de pre-
miers soins à l'équipe d'ambulanciers.
Attention aux croc-en-jambes!

 

Le Sympographe
a/s Comité organisateur du Symposium Interna-
tional de Sculpture Environnementale de Chi-
coutimi, C.P., 1000, Chicoutimi — G7H 5G4 —
545-5678-9 ou 545-8668-9.

Nos bureaux sont situés au Centre Socioculturel,
troisième étage.

Rédaction:
Le Comité organisateur du S.I.S.E.C. ainsi que
plusieurs représentants des organismes de la
région du Saguenay-Lac-St-Jean.
Impression:
La Maison de la Presse.

Conception et réalisation graphique:
Richard Langevin pour Les Productions Le
Temps Presse.

Conception et
réalisation graphique:
Richard Langevin pour les
Productions Le Temps Presse.

Révision des textes:
Micheline Letellier, Céline Jacob, Jeanne-
Mance Dallaire, Richard Martel et Robert Pel-
letier.

Le Comité organisateur du
Symposium tient à s’excuser
auprès des nombreux collabora-
teurs qui avaient apporté des textes.
À la dernière minute, nous avons
dû, pour des raisons techniques à
l'imprimerie, réduire le nombre de
pages. En effet, nous avons dû pas-
ser de 24 à 16 pages. Nous tente-
rons de reproduire ces textes dans
le prochain numéro. Encore une
fois, toutes nos excuses et soyez
assurés que lasituation étalt-hors
de notre contrôle. . ‘art.
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Un des dix finalistes est remplacé
Le directeur général du Symposium

international de sculpture environnemen-
tale de Chicoutimi, monsieur Denys Trem-
blay. a annoncé quel'un des dix sculpteurs
finalistes, monsieur André Geoffroy. sera
remplacé par un sculpteur montréalais.
monsieur Dominique Rolland.

Lors d'une conférence de presse.
monsieur Tremblay a indiqué que “André
Geoffroy avait été impliqué dans un acci-
dent automobile, en avril dernier, et que
son médecin. le docteur Jean Veillette a
estimé M. Geoffroy incapable de venir à
Chicoutimi, cet été”.

Dans une lettre qu'il a fait parvenir au
comité organisateur, le docteur Veillette af-
firme “que M. Geoffroy ne pourra pasparti-
ciper au Symposium pour des raisons
d'ordre médical”. Monsieur Tremblay s'est
dit déçu de cette nouvelle etil a précisé que
le comité organisateur attendait la confir-
mation écrite du médecin avant de l'an-
noncer.

Soulignons que l'oeuvre projetée par
cetartiste de Québec et professeurà l'Uni-
versité du Québec à Trois-Rivières devait
être installée à Cépal, à Jonquière.

Précisons quele jury de sélection avait
prévu deux sculpteurs en attente au cas oÙ
une situation semblable se produirait.

Cinq universités

Les cing universités québécoises qui
offrent Un programme complet en Art sont
impliquées directement dans le Sympo-
sium International de Sculpture Environne-
mentale de Chicoutimi en déléguant, cha-
cune,trois finissants.

Ces cinq universités sont Concordia,
Laval, et les universités du Québec à Trois-
Rivières, Montréal et Chicoutimi. A ces cing
universités, il faut ajouter quelque 25 étu-
diants européens qui accompagneront
deux artistes, soit MM. Hervé Fischer de
France et Klaus Rinke d'Allemagne.
Commeon le sait, ces derniers animeront
des ateliers expérimentaux pendant trois
semaines, cours crédités par l'UQAC.

Par leur implication, ces institutions

universitaires confirment davantage l'as-
pect pédagogique du Symposium. En effet,
pour ces finissants, le Symposium repré-
sente l'occasion d'allier théorie et pratique.
notamment, par les contacts qu'ils auront
avec les sculpteurs expérimentés tout au

long de l'été. D'ailleurs. ces 15 agents de
réalisation demeureront au même endroit,
et ce. afin de favoriser davantage les
échanges.

Cette collaboration interuniversitaire
permettra également aux finissants de se
trouver éventuellement un emploi par la

suite puisque la majorité des employeurs
en art du Québecseront a Chicoutimi. cet
été.

Outre l'assistance qu'ils effectueront
auprès des dix artistes sélectionnés,les 15
agents de réalisætion devront assumer la
bonne marche de l'aménagement du site
de la Vieille Pulperie de Chicoutimi, des
expositions parallèles et de l'accueil aux
150,000 personnes attendues.

Autre fait important pour la population
et les touristes: ces agents de réalisation
feront le lien, etabliront une relation d'é-
changeentre l'oeuvre, les artistes et la po-
pulation. Cette dernière aura donc à sa dis-
position des personnes compétentes par
leur formation pourleur expliquer, en détail,
les différentes étapes de réalisation d'une
sculpture environnementale.

  

Dominique Rolland

C'est l'artiste Dominique Rolland. ar-
rivé onzième lors de la sélection des 142
projets de sculpture, qui remplacera mon-

sieur Geoffroy.

  

 

A

Ne à St-Verrain en France, Dominique
Rolland est établi au Québec depuis 1956.
Après des études au Cégep du Vieux Mon-
tréal et à l'Université du Québec à Mon-
tréal, il a été professeur dans différentes
institutions scolaires, notamment à l'Uni-
versité du Québec à Chicoutimi, en 1979, à
titre de chargé de cours.
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POUR: André Geoftroy
DE: Jacqueline Chavignot
A: Denis Tremblay
A: Directeur du Symposium International

de Sculpture Environnementale de Chi-
coutimi.

Le 10 juin 1980.
Denis,

Tu n'es pas sans savoir qu'à la suite
d'un accident survenualors qu'il se ren-
dait à Chicoutimi pour mettre au point
un certain nombre de détails matériels
et techniques concernant son projet,

André a été hospitalisé dans unétat que
son médecin avait dans un premier

temps jugé sans gravité.

Une deuxième hospitalisation, sur-
venue [a semaine dernière à la suite de
complications très sérieuses, me met
dans l'obligation de t'envoyer ce mot,
en ma qualité de ‘conjointe’ d'André et
en accord aveclui, pour te faire savoir
officiellement - et douloureusement -
que son état de santé nécessitera un

repos complet pendant quelques mois.
I! n’est pas actuellement en mesure

de communiquer directement avectoi. 

N.D.L.R.: Le comité organisateur a reçu, le 10 juin dernier, une ettrode)
la conjointe du sculpteur André Geoffroy. A la demande de Mme Jacqueline
Chavignot, nous publions la lettre qu'elle nous faisait parvenir.

Je prends la responsabilité de te parler
en son nom:

“Nous n’irons plus à Chicoutimi
“Les lauriers sont coupés…”
André nesera physiquement pas en

état de réaliser sa pièce qu'il aurait intr-
tulée “Capteur d'étoiles” et renonce.
et c'est dur, à son projet.

Je souhaite que nous puissions
nous rendre néanmoins dans le courant
du mois de juillet à la Vieille Pulperic.

Je suis conscientedetous les ettorts
que toute l’équipe des organisateurs a
déployés pour lui venir en aide et je te
charge de dire à tous un grand merci.

Avec mon amitié,

A bientôt, peut-être,
Mes meilleurs voeux pour le grand

événement.
Jacqueline Chavignot,

André cote

délèguent 15 étudiants finissants

; A

Les 15 délégués de cing unive

Soulignons que l'embauche de ces 15
agents de réalisation est rendue possible
parla participation financière des cing uni-
versités du Québec et par la phase deux du
programme OSE-ART, annoncée le 28
mars dernier.

Enfin. précisons que les étudiants

sont: Liliane Tomiuk, Louise Descoteaux et

rsités québécoises.
 

Louis Haché de l'Université Concordia.

Jean Talbot, Pierre Léveillée et Michel Mat-

hieu de l'UQAM, Mireille Guitard, Michel

Leboeuf et Bernard Poirier de l'UQTR, Mar-

cel Hébert, Richard Tremblay et Monique
Grenon de l'Université Laval et Guy Bou-
rassa, Guy Nadeau et Johanne Winifred
Préfontaine de l'UQAC.

à ©

Des étudiants
travailleront

au Symposium
Dans le cadre de son programme

d'emplois d'été pour les jeunes (PEEJ). la
Direction du développement de l'emploi du

gouvernementfédéral a accordé,à la fin du
mois de mai, un projet au Symposium Inter-
national de Sculpture Environnementale de

Chicoutimi.

D'un montant global de $21,000. cette
subvention permettra l'embauche de dix-
sept étudiants pourla période du 9 Ma: au
ler août. Ces personnes seront en charge
de l'accueil, du gardiennage et de l'enca-
drement technique nécessaire au comité
organisateur.

À l'aube du grand départ, ce projet
aidera considérablement l'équipe du Sym-
posium qui doit répondre à des demandes
de plus en plus nombreuses en regard de
maints services à la population et aux ar-

tistes participants.
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Les projets de sculpture
Serge Beaumont

Il réalisera cet été, dans le cadre
du S.I.S.E.C., une sculpture que l'on

pourrait taxer de mimétisme natura-
liste. Beaumont est un sculpteur de
pierre dont la production s'oriente
nettement en fonction des qualités
du matériau. Il créera un lieu de re-
pos au flanc du Mont Jacob à Jon-
quière; son but est ainsi de situer
l’oeuvre dans un rapport d’apparte-
nance physique qui tient compte
des facteurs originels de sa produc-
tion. C’est ainsi qu’une pierre tra-
vaillée, polie, sera assise sur une

plaque de béton sculptée, en forme
de lèvres. Beaumont nous dit que
son projet ‘est basé surla transfor-
mation des éléments naturels pour
créer une organisation artificielle;
transformation dans le sens où ses
éléments sont tronquéset de l’inté-
rieur sort une vie organique, ani-
male (c'est la pierre travaillée),
substances à la dimension de
l'homme devenant des lieux qui
amèneront le spectateur à vivre
dans une atmosphère insolite et ain-
si stimulera à changer le sens des
choses qui l’entourent’’.

 

 

Pierre Bourgault

L'artiste de St-Jean-Port-Joli
est bien connu du public pour sa
production sur bois. Il se situe en ce
sens dans la foulée des Jobin, Le-

vasseur et toute une panaplie de
sculpteurs québécois qui se sont
manifestéspar le travail du bois.
Bourgault fabriquera sa sculpture
au site de la Vieille Pulperie et la
transportera par la suite a Villede La
Baie. Son ‘‘cheval habitat’’, une

construction empruntant a la forme
chevaline d’une hauteur de 22
pieds, est en fait une sculpture habi-
table. Les gens pourront monter
dans ce lieu construit et explorer
ainsi une autre dimension de l’art.
Ce petit environnement offre alors
la possibilité d’être vue et vécue;il
situe en ce sens le rôle de l’art
comme proposition ludique. La
sculpture sera le lieu d’expérimen-
tation des plus jeunes et des gens
qui, par leur vouloir de participer,
montrent qu’il n’y a de frontières à
l’art que celles établies par la cul-
ture académique.

 

Michel Goulet

L'artiste de trente-six ans (36)
réalisera une proposition artistique
jouant sur les données d’une
construction en fonction des pro-
blèmes d’un site spécifique. Six élé-
ments composent‘‘l’oeuvre” de Mi-
chel Goulet; il va sans dire que ces

éléments sont tous situés dans le
mêmelieu, donc les uns près des
autres, et qu'ils entretiennent un

lien entre eux. Jouant sur le rapport
à l’horizontal, à l’oblique et au verti-
cal, les six éléments de ‘‘comple-
ment axial”, le titre de son projet,
sont en fonction des accidents de la
nature. Situés à mi-chemin entre un
vestige archéologique, près en ce
sens de fondations de bâtiments in-
dustriels, l’oeuvre est une analyse

de ce qui constitue les divers orien-
tations d'un objet dans un espace
donné. Fait de béton, bois et pierres,

les six éléments sont en intérac-
tions et expliquent chacun à leur fa-
çon comment s'oriente le travail du
sculpteurdansle rapport à l’espace.
Le projet de Goulet, situé sur un site
d'environ 75 par 100 pieds demeu-
rera surle site de la Vieille Pulperie.

 

 

Pierre Granche

L'artiste montréalais vient de
terminer un projet pour l’Université
de Montréal dont le titre est “topo-
logie-topographie’”. A Chicoutimi,
Granche situera son intervention
par une organisation d’un site déjà
existant, site qui possède déjà des
caractéristiques plastiques évi-
dentes. Le site d'une dimension
d'environi80 pieds par 50 sera l’oc-
casion, pour l'artiste, d’introduire
les grandes orientations de sa re- -
cherche actuelle. Le ‘’Projet-lieu in-
fini” est construit de plusieurs élé-
ments qui s'ajoutent à ceux déjà
existants sur le site; le sculpteur

veut ainsi conserver le site près de
son état actuel. Il s'agit alors d’orga-
niser en fonction d’y intégrer cer-
tains éléments précis. Une pyra-
mide tronquée en béton d’une di-
mension de 24’ par 24’ par 6’ sera le
momentprivilégié de son action.

Granche prépare actuellement
un doctorat sur la pyramide tron-
quéeet il utilise cette forme à tous
ses projets.

Enlevant en ce sens le côté égo
de l’activité artistique,l'artiste tente

une réorganisation plastique qui
tient compte du processus de sa fa-
brication. Granche travaillera sur le
site même de la Vieille Pulperie et
effectuera lui-même la meilleure
partie de son oeuvre; c’est, nousa-t-

il confié lors du jury de sélection,
qu'il veut faire “une apologie au tra-
vail”.

 

 

Bill Vazan

Mentionner la production pas-
sée de Bill Vazan serait très long;
des ‘‘travaux terrestres” en passant
par les oeuvres éphémères,l’acti-
vité de l'artiste montréalais se situe
d’embiée selon les critères de l'a-
vant-garde actuelle. L'artiste situe
sa production dansles courants de
l'art contemporain et ses intérêts se

+ portent sur les signes primaires éta-

& blis par l'homme depuis des millé-
naires. Les dernières R'2ductions

de Vazan ressemblent aux realisa-
tions préhistoriques (comme Car-
nac, Stonehenge ou l'art pré-
colombien) et tout commeelles,il y

est question de rapports avec la na-
ture et les forces de l'univers. Vazan

réalisera à Chicoutimi une oeuvre
dont le titre est “OUTLICKAN
MESKINA”. Traduit en français, ce
terme amérindien signifie: ‘Les
chemins aux omoplates de cari-
bous”. Ce projet est en fait ‘un idéo-

et sur les omoplates divinatoires trouvés dans la région chicouti-

gramme basé sur les pétroglyphes ‘  

mienne des Améridiens monta-
gnais”. Le dessin d’une dimension
d'environ 200 pieds par 250 pieds
sera réalisé sur le sol avec des
pierres de granit d’un diamètre va-
riant entre 2 pieds et 5 pieds. Le tout
sera orienté en fonction du mouve-
ment du soleil et comportera un as-

pect ludique et étrange: l'artiste est
à la recherche de données fonda-
mentales et c'est pourquoi ses pro-
jets empruntent aux traditions pri-
mitives. Le projet de Bill Vazan sera
effectué sur le site du futur parc ur-
bain à Chicoutimi.
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des dix finalistes

Miroslav Maler

L’artiste réalisera une oeuvre a
caractere archéologique ou il empi-
lera, toujours en fonction du site
choisi, plusieurs sortes de pierres.
Sculpteur de pierre, Maler entend
offrir au public plusieurs types de
pierres taillées selon ses préoccu-
pations artistiques. ll tente en effet
de situer sa production comme une
sorte de mimétisme et, tout comme
Serge Beaumont, la matière pre-
mière, la pierre, retrouvera son ca-

ractère originel tout en étant le ré-
sultat de l’activité du sculpteur. Son
oeuvre sera une sorte de ruine où
les divers éléments, certains polis,

frott és, d’autres à demitravailiés et

enfin d’autres laissés au naturel, en-

treront en rapport pour stimuler le
spectateur et inciter son imagina-
tion tout en gardantle caractère pri-
mitif et privilégié du matériau. L’ar-
tiste travaillera sur le site de la
Vieille Pulperie et transportera le
tout au Parc de la Coiline à Chicou-
timi-Nord.

 

Brigitte Radecki

La seule femme sculpteure par-
mi les dix (10) finalistes réalisera un
environnement qui est un lieu in-
tégré. Ce lieu d’une dimension de 22

large est constitué de “blocs” de
ciment sur le haut desquels deux
trous permettent d'installer des
troncs d'arbres. Ces troncs d’épi-
nette sont plantésà la verticale dans
les blocs et forment un lieu qu'il faut
pénétrer et vivre plastiquement.
Une fois à l’intérieur, le spectateur

arrivera face à un miroir, renversant

ainsi la perspective arrière et per-
mettant alors de vivre pleinement la
présence physique de la sculpture.
Brigitte Radecki fabriquera elle-
méme les ‘blocs’ de timent et ins-
tallera son projet terminé sur la mez-
zanine de la bâtisse des sculpteurs
sur le site de la Vieille Pulperie.

 

pieds de long par 8 de haut et6 de

 

Dominique Rolland

ll remplacera André Geoffroy
qui, pour des raisons médicales, ne
pourra effectuer son projet. Quel-
ques mots d'abord sur l’individu: il
est né en 1954 et vit actuellement à

Anjou près de Montréal. !| obtient son
bacc en sculpture à l'UQAM de 1974 à
1977. li participe a plusieurs expositions
de groupes: “Confrontation” au Centre
d’art du Mont-Royalà l'été 1979, ‘Sculp-
ture des universités montréalaises’” au
mois d'août 1978 et ‘Constat; l’art à l'u-
niversité” au Musee du Québec au mois
d'octobre 1978. Il a des réalisations à la
Place des Arts en juin 1978 et à l'UQAM
en décembre 1979.

A Chicoutimi, Dominique Rol-

land réalisera une pièce dontle site,
vu les circonstances, n’est pas tout

à fait déterminé . Une grosse pierre
polie sera au centre d’un quadrila-
tère d'environ 40 pieds par 40 pieds.
Un espace laissé vierge montre un
couloir de terre qui circonscrit un
premier quadrilatère de gazon. Des
éléments en métal sont retenus à
d’autres par des câbles métalliques.
Rolland veut démontrer l’effet pro-
duit par un chocterrible surla pierre
centrale; la pierre ainsi enfoncée
dans le sol reproduit l'effort qui a
occasionné son enfoncement.

Ronald Thibert

Le projet de R. Thibert
comprend 5 éléments en béton
armé situés à l’intérieur d’une aire
de 100 à 200 pieds de diamètre. Les
5 éléments de la sculpture sont
construits de telle sorte qu’ils appa-
raissent comme des accidents de
terrain et ne se révèlent pas comme
sculptures au premier abord. Les 5

éléments ont tous un rapport entre
eux; ‘les surfaces moulées sur des

sculptures antérieures” entretien-
dront entre elles des correspon-
dances et le spectateur sera forcé
d’établir des rapports. Thibert tra-
vaillera surle site de la Vieille Pulpe-
rie et son oeuvre sera transportée
par la suite à Métabetchouan. Le
projet nécessite la proximité de
l’eau et joue sur les formes
concaves, convexes et respecte les

qualités plastiques des sculptures
en acier de ses projets antérieurs.
“Cette sculpture veut susciter un
processus environnemental de
connaissance, où perception, mé-
moire et concept s’enchevétrent et
s’ajustent par curiosité, émotion et
déplacement physique’.

 

 
 

Armand Vaillancourt

4

L'artiste montréalais est bien
connu du public pour ses réalisa-
tions prestigieuses, comme à l'Em-
barcadero de San Francisco par
exemple. Vaillancourt avait quelque
peu délaissé les occasions de pro-
duire depuis quelques années et
nous pouvons affirmer qu’il effec-
tue comme une sorte de retour à la
sculpture ici à Chicoutimi. Le projet
que Vaillancourt réalisera à Chicou-
timi sera un amalgame de ‘‘ga-  

bions’. Ces ‘‘gabions” sont des
cages faits de treillis métalliques
galvanisés et plastifiés d’un volume

de 6 pieds par 3 pieds par 3 pieds.
Ces boîtes sont remplies de roches
et placées par la suite sur un site.
Vaillancourt compte produire une
‘oeuvre’ avec 200 de ces ‘'ga-
bions”. La qualité des matériaux est
importante pour ce genre de pro-
duction. En effet. selon la couleur
des sortes de pierres. il obtiendra
des‘effets’ précis. Les formes pos-

sibles sont multiples et tout depend
du site. Le site choisi est sur ie pla-  

teau près de l’arena Johnny-
Gagnon et de la Vieille Pulperie,ici a
Chicoutimi. Vaillancourt tient a ce
que les gens travaillent avec iui et
assistent a la production de son
projet.
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Sculpture en jeu

Un bain d'immersion

a la portée de tous
Le comité organisateur du Sympo-

sium, en collaboration avec le Service des
loisirs de Chicoutimi, organise un bain d'im-
mersion d'une journée, dans le mondede la
sculpture, pour toute la population et les
touristes.

Pendant une demi-journée, les partici-
pants visiteront les sites du Symposium et
quelques centres de diffusion. Le midi, un
diner en plein air aura lieu, suivi d'un atelier
pendantlequel les personnes pourront fa-

briquer de petites sculptures à partir de
matériaux de base,tels la glaise, le papier,
etc.

Cette activité d'éducation populaire se

veut amicale et “relax” et s'adresse à tous
les individus, seuls ou en groupe, âgés de 7
à 77 ans. La participation demeure le seul
prix d'admission, puisquel’activité est gra-
tuite.

Nancy Ross, Marie-Pierre Valton et
Diane Laurier, les trois animatrices de
sculpture enjeu, attendent vos inscriptions,
que vous pouvez compléter avec le bulletin
de participation ci-bas, ou en téléphonant
à: 545-5678-9, au siège social du Sympo-
sium. On retourne le coupon de participa-
tion au Symposium, C.P. 1000, Chicoutimi,
G7H 5G4.

 

L'inscription au Colloque

Le Colloqueinternational de la sculp-
ture environnementale se déroulera les 3,
4, 5 et 6 juillet prochain à l'Université du
Québec à Chicoutimi. Au début de juin,
près de 150 personnesétaient inscrites au
Colloque.

Le 3 juillet prochain, aura lieu au siège
social du Symposium, 534, Jacques-
Cartier est. l'enregistrement officiel au
Colloque. Il va sans dire que toutes les
personnes déjà inscrites doivent se pré-
senter pendant la journée du 3 afin de
confirmer leur présence au Colloque. Nous
assignerons à cette occasion les loge-
ments aux inscrits qui en ont fait la de-

mande dansleur formulaire d'inscription et

distribuerons la documentation utile.
De plus, toutes les personnes encore

non inscrites, désireuses de participer au
Colloque, pourront le faire en se présen-
tant, pendantla journée du 3, aux kiosques
d'inscription. Nous pourrons de même vous
aider à trouver une chambre pour la durée
de votre séjour. Il est à signaler que les
inscrits de dernière minute devront payer
leurs frais d'inscription en argent ou parle
biais d'un chèque visé ou mandat postal.

Signalons que l'inscription au Collo-
que donnedroit au passeport surle site du
Symposium, au souperet au bal de clôture,

au Festival de Performanceset à la docu-
mentation pertinente.

 

“Moi et ma “gang”, on voudrait
vousvisiter”

— Les visites guidées del'atelier des
sculpteurs.

Notre service d'accueil portera uneat-

tention particulière aux groupes qui vien-

drontvisiter le site du Symposium Interna-

tional de Sculpture Environnementale de
Chicoutimi. En tout temps. nous pourrons
fournir aux groupes un(e) hôte(esse) qui

pourra les accompagnerafin de leur fournir
toute l'information désirée sur le site, les
sculpteurs et leurs réalisations, ainsi que
sur le programme d'animation.

Rendez-vous donc au bureau d'ac-
cueil du Symposium, surle site de la Vieille
Pulperie.

 

Dormir sur le trottoir, c’est pas
drôle! Un service d'hébergement

Pour t'aider en ce qui concerne ton

hébergement. pendant ton séjour à Chi-
coutimi, trois programmesspéciaux ont été
mis sur pied. D'abord. pour les plus for-

tunés, Chicoutimi offre un réseau de bons
hôtels dontles prix s'échelonnent entre $10

et $60 par nuit. Le visiteur aura à son ser-
vice, sur le site du Symposium (Vieille

Pulperie) un service permanent d'accueil
ou il pourra être informé constamment des
chambres disponibles dansla ville. À cet
effet, un reseau sera monté afin qu'un in-
ventaire constant et exact soit toujours dis-

ponible. Donc, au lieu de faire la tournée et
de risquer de te frapper le nez aux portes

d'hôtels complets, viens donc nous voir au
service d'accueil du Symposium. Nous
sommesfins prêts à te diriger, selon tes
besoins. tes moyens et tes goûts. vers laP

a
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chambre qu'il te faut.
De même, afin d'accommoderle visi-

teur moins fortuné, notre organisation a ré-
servé, au Cegep de Chicoutimi, une ving-
taine de chambres que nous pouvonsoffrir,
pour dépanner, au prix très abordable de
$5.00/nuit. Pour tocation, se présenter au
bureau d'accueil du Symposium, surle site
de la Vieille Pulperie.

Enfin, pour les personnes désirant
s'héberger sous la tente, notre service
d'accueil est en mesure d'offrir un réper-
toire complet des terrains disponibles dans

les environs. À partir du 25 juin. il est même
possible qu'un service de transport soit
organisé entre le site et un terrain de cam-
ping privilégié. Pour plus de détails, rien de
mieux que de s'informer!

 

 

La Vieille Pulperie

Un site a découvrir...
Le 26 juin prochain, la Corporation de

la Vieille Pulperie inaugureraofficiellement
le site sur lequel se dressent les vestiges
des usines de la Compagnie de Puipe de
Chicoutimi.

Il y a un peu plus d'un an, la Corpora-
tion s’est donné comme mission de sau-
vegarder et de restaurer ces lieux histori-
ques,et d’en faire un centre de culture et de
loisirs. Ce projet collectif, mûri par de longs
mois de travail intensifs. a finalement sou-
levé l'enthousiasme dans tous les milieux.
Parrainé parla ville de Chicoutimi, soutenu
par la Société d'expansion économique du
Saguenay, adopté par différents minis-
tères, encouragé par des “AMIS” au coeur
généreux, et des bénévoles toujours plus
nombreux, le projet de la Vieille Pulperie
devient chaque jour un peu plus réel. Et
sans relâche, nos équipes de travailleurs
préparent ces lieux qui depuis près d'un
demi-siècle attendent les visiteurs.

Cespierres venues d'un passé encore
présent, sauront vous raconter l’histoire
destravailleurs de la Pulpe, mieux que je
ne saurais le faire… Et tout à loisir, vous
pourrez circuler dans les divers bâtiments,
à l'écoute de leurs mille et un secrets.

Ce pèlerinage dans le passé vous
conduira au “Jardin des Vestiges”, situé au
coeur même de la première usine
construite en 1898 pour la transformation
du bois brut. Détruite parle feu, cette usine
a laissé la place à une végétation surpre-
nante, à même le plancher et ce qui reste
des murs. À ciel ouvert, ce sera l'endroit
rêvé pour vous reposer, pour vous restau-
rer ou pour y applaudir des spectacles mu-
sicaux ou théâtraux.

Le “Jardin des Vestiges” conduit au
théâtre aménagé dansl'usine construite en
1912. I! s'agit d'un théâtre d’été de 335
sièges, où tous les mercredis. jeudis, ven-

dredis, samedis et dimanches, le ‘Théâtre

de Quatre-Sous”, sousla direction de Paul
Buissonneau, nous présentera: Le Théâtre
de Picolo à 16.00 heures, Théâtre de
chambre de Jean Tardieu à 21.00 heures,
et en fin de soirée: Renée Claude (pour 3
semaines) et une pièce de Michel Tremblay
(pour 3 semaines). Les lundis et mardis,il y

aura du théâtre régional amateur, du
folklore (musique et danse), du jazz.

Du 20 juin au 1er août, le Symposium
International de Sculpture tiendra une par-
tie de ses activités dans le bâtiment
construit en 1923. Un tiers de cette
construction abritera des artisans travail-
lant selon des méthodestraditionnelles et
possiblement une exposition de machines
aratoires appartenant au Musée du Sague-
nay et au Carnaval-Souvenir de Chicouti-
mi. Il y aura aussi projection d'un montage
audio-visuel et possibilité de restauration
“rapide”.

Dans l’autre bâtiment accessible au
public, on pourra visionner desfilms sur la
Pulpe, et quelques autres, datant du début
du cinéma. A l'origine, cette construction
était une sous-station électrique.

Tout au cours de l'été, des expositions
se tiendront dans le hall d'entrée du
théâtre, et pour le plus grand plaisir des
jeunes et des moins jeunes, nos
comédiens et nos musiciens assureront
une animation constante sur le site. Et que
vous soyez spécialistes ou non, vous aurez
la chance de voir travailler à différents en-
droits sur le site, quelques-uns des sculp-
teurs qui se sont qualifiés pour le Sympo-
sium de Sculpture Environnementale.

A la Vieille Pulperie, cet été, vous vi-
vrez l’histoire de façon directe et immé-
diate, vous partagerez nostraditions régio-

nales, vous encouragerez les talents d'au-
jourd’hui, tout en profitant d'une véritable
oasis de calme et de verdure.

Louise Lavoie.

 

 

 

Formule d'inscription

“Sculpture en jeu”

Identification

© un individu [J
© une famille [J
© un groupe []

© inscrire le nom du responsable
eo noms des membres du groupe

Il- Avez-vous des connaissances en arts plastiques
— Aucune []
— Peu []
— Beaucoup [J]

Ill- Journée préférée:
e Jeudi:

e Vendredi:

e Samedi:
e Dimanche: o

d
a

Retourner au Symposium, C.P. 1000, Chicoutimi.
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Un programme d’animation colore
C'est une manifestation colorée et uni-

que qui entourera les différentes manifes-
tations du Symposium international de
sculpture environnementale de Chicoutimi.

Différentes activités sont prévues pour
toute la durée du Symposium, du mercredi
au dimanche. L'accent a été mis sur le ca-
ractère familial des activités et la très
grande majorité de ces manifestations se-
ront gratuites.

Le comité organisateur a voulu ainsi
démontrer qu'un Symposium international
de sculpture environnementale peut re-

joindre le grand public et qu'il n'est pas
nécessaire d'être spécialiste, ni un habitué
du monde des arts pour apprécier l'ART
dans toute sa dimension.

Trois festivals viendront étoffer ce pro-
gramme d'animation, soit le Festival de
performances qui se déroulera du 2 au 10
juillet, le Festival de la musique improvisée,
du 7 au 17 juillet ainsi que la Fête de la
chanson régionale qui se produira durant
toute la durée du Symposium.

Plusieurs éléments ont composé ce
programmed'animation. Que ce soit la fête

ou le divertissement, l'aspect nouveauté
commecelui du burlesque,la population de
la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean ain-
si que les 150,000 visiteurs attendus en
auront plein la vue pendant ces six se-
maines.

Le comité organisateur tient à souli-
gner la participation de plusieurs orga-
nismes,tels la Vieille Puiperie, la Fête de la
chanson, la Galerie de l'Arche et tous les
centres de diffusion au Saguenay-Lac-
Saint-Jean pour l'excellente collaboration
qu'ils ont apportée au secteur d'animation
du Symposium.

Soirée new-wave avec Carnivore

Si vous n'avez jamais entendu le
groupe musical Carnivore, ne le ratez sur-
tout pas, le 10 juillet, à l'hôtel Le Monta-
gnais, à compter de 22h00.

Carnivore, c'est aussi drôle que les
Cyniques, aussi musical que Charlebois,
aussi théâtral que Jean Duceppe, aussi
présent que Yvon Deschamps, aussi bon
que…Carnivore lui-même.

Ce groupe de musiciens de Québec
propose une nouvelle approche du spec-

tacle. C'est une manifestation publique qui
trouve sa splendeur par un ensemble d'as-
pects. En effet, les mots, les gestes, l’as-
pect visuel et la musique deviennent un
seul corps qui se nomme Carnivore. Enle-

vez-lui un seul de ces aspects, et voilà Car-
nivore estropié.

C'est dans le cadre d'une soirée “new
wave”, cette nouvelle vague musicale qui
se moque de tout, du passé comme de

l'avenir que Carnivore se produira. Il va
sans dire que ce groupe était, est et serale
seul groupe par excellence pour animerce
type de soirée. Car, si vous réussissez à
demeurer assis pendantle spectacle, vous
serez alors en mesure de vous poser de
sérieuses questions sur votre état, tant
mental que physique.

Carnivore, c'est le groupe de la décen-
nie ‘80 au Québec. Avant qu'ils enregistrent
un disque, découvrez ces fous de la scène,
ceux qui ne reculent devantrien, même pas
devant leurs ennemis et encore moins de-
vant leurs amis.

 

Cet aspect coiffe d'une façon remar-
quable les autres volets du Symposium, à
savoir la réalisation de dix sculptures envi-
ronnementales par dix sculpteurs québé-
cois (ce volet constitue une manifestation
de taille pour la population), le colloque
international et les ateliers expérimentaux.

La participation du public à ces diffé-
rents volets du Symposium permettra, à
tous collectivement, de réaliser une gigan-
tesque oeuvre collective, jusqu'ici inimagi-
nable; un symposium populaire, le Sympo-
sium de sculpture environnementale de
Chicoutimi.

 
Présence de la musique d’improvisation

“La musique improvisée, tu l'orga-
nises au fur et à mesure que tu la fais,
comme un peintre découvre sa toile en la
faisant. C’est l'état brut.” M.L.

“La musique comme une conversa-
tion… sans règles pré-établies de fonction-
nement. sans début ni fin vraiment puis-
que chacun se dit, dit ça qui se dit en lui…
Une création musicale improvisée repré-
sente donc la production d'un discours dont
la forme imprévisible, LIBRE, ne peut être
que le fruit de l'expérience critique de la
quotidienneté. Le hasard etla nécessité, le

courage et l'amour.” R.G.
Ces deux citations sont de Mathieu

Léger et Robert Gélinas, membres de
l'EMIM (Ensemble de musique improvisée
de Montréal). Cet ensemble regroupe une
quinzaine de musiciens de Montréal préoc-
cupés depuis de nombreuses années de
produire une musique d'improvisation origi-
nale, variant entrè les pôles de la musique
afro-américaine moderne (free jazz) et de
la musique contemporaine blanche “euro-
péenne” (conceptuelle/minimale).

En collaboration avec les organisa-
teurs du Symposium International de
Sculpture Environnementale de Chicouti-
mi, une tournée de l'EMIM a été mise sur
pied, qui amènera douze (12) musiciens,
soit quatre trios, à Chicoutimi les 7, 8 et 9
juillet à l'Auditorium Dufour: puis à Jon-
quière, à la Place Nikitoutagan les 11, 12 et
13 et, pour terminer. à Alma, à La Tourelle.
les 16, 17 et 18 juillet: cette dernière série

coïncidera avec la performance de 58
heures de Jocelyn Maltais. Tous les
concerts sont prévus pour 21.00 heures et
l'entrée en est gratuite.

Un rappel sur les débuts de l'EMIM:
après l"“accident” qui vit la fin de l’Amorce
(lieu du Quatuor dejazz libre du Québec)il
s'avérait quasi impossible de produire de la
musique improvisée sinon dans de très
mauvaises conditions et/ou devant un pu-
blic très restreint: (surtout dans des gale-
ries congues pour des événements vi-

suels…. avec une mauvaise acoustique).
Parfois sous l'étiquette ambigue de jazz,
les musiciens improvisateurs se glissaient
à l'occasion dans des bars/cafés où ils en-
traient alors en compétition avec des spec-

tacles de folklore, rock ou chansonnier
quand ce n'était pas directement avec... le
juke-box(!)

A l'hiver 77-78, Pierre Saint-Jacques
organisa à La Grande Passe les ateliers
d'improvisation du mardi soir dont est issu
le premiertrio à se manifester sous le nom
de l'EMIM, alors formé de Jean Derome,
Robert Leriche et Claude Simard. Depuis
ce temps, c'est une quinzaine de musiciens
qui ont adopté le nom de l'EMIM pourpro-
duire leurs improvisations, allant du solo
absolu au grand ensemble. dans des
centres culturels, bars/cafés, galeries,
cegeps et universités un peu partout au
Québec. ainsi qu'à Halifax, Ottawa et To-
ronto.

 

 

Les trios qui se produiront dans la région pour cette tournée dans le cadre du
Symposium sont:
Trio A) Marie-Claude de Chevigny sax.

Claude-Paul Gauthier
Robert Gélinas

Trio B} Jean Beaudet
Raymond Houle
Robert Leriche

Trio C) René Lussier
Pierre St-Jacques
François Senneville

Trio D) Jean Derome
Mathieu Léger
Claude Simard

Et le calendrier se lit comme suit:

guitare

piano

piano

batterie

sax. alto

guitare

piano

flûte

flûte

batterie

contrebasse

 

A Chicoutimi

Lu.7 Ma.8 Me.9 Ve.11 Sa. 12 Dim. 13 Me. 16 Je. 17 Ve. 18
wow D B D AA B C Cc

à l'Auditorium
Dufour du cegep.

Tous les concerts sont prévus pour 21.00 heures et l'entrée est gratuite.

à Jonquière

Place Nikitoutagan.

à Alma

à La Tourelle

du cegep.  
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MERCREDI, 18 juin
17h00 — Le cocktail des souscrip-

teurs. Vieille Pulperie, Atelier des sculp-
teurs. Surinvitation.

JEUDI, 19 juin
11h00 — Vernissage: ‘L'oeil et la

main”. Galerie La Corniche. Public.
17h00 — Vernissage: “Exposition di-

dactique des étudiants”. U.Q.A.C., Pavillon
Laboratoire. Public.

VENDREDI, 20 juin

17h00 — Cocktail: “Ouverture offi-
cielle du Symposium”. Vieille Pulperie, Ate-
lier des Sculpteurs. Sur invitation.

17h00 — Pique-nique champêtre
(amuseurs publics, musique d'animation).
Parc de la Colline. Public.

19h30 — Les Biscornus symposent.
Réchauffement folklorique ‘’Michel
McLean”. Public.

20h30 — Les Biscornus symposent.
Vic Vogel Blues Band (spectacle), 1ère
partie à l’arena du Parc de la Colline. Pu-
blic.

22h00 — Les Biscornus symposent.
Le concours de costumes, les prix de pré-
sence. Public.

22h00 — Bar communautaire “La Cul-
bute” d’Alma. Spectacle de Jocelyn Be-
rubé. Public. Prix populaire.

23h00 — Les Biscornus symposent.
Vic Vogel Blues Band (spectacle), 2ième

partie. Public.
SAMEDI, 21 juin

11h00 — Journée de quartier pour en-
fants "Le Frou-Frou”. Bassin (écoles St-
Joseph, St-Georges, St-Philippe, Ste-
Bernadette).

13h00— Rassemblement des enfants
et départ en tram vers la Pulperie. Centre
paroissial Sacré-Coeur. Public.

13h30— Visite du site avec les clowns
de la Pulperie. Vieille Pulperie. Public.

14h00 — Premier spectacle de la
troupe ‘Le Frou-Frou”. Vieille Puiperie. Pu-
blic.

15h00 — Second spectacle de la
troupe ‘Le Frou-Frou”. Vieille Puiperie. Pu-
blic.

 

16h00 — Retour des enfants au
Centre paroissial Sacré-Coeur.

22h00 — Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacle de Jocelyn Bérubé.
Prix d'entrée: $3.00. Public.

DIMANCHE,22 juin
14h00 — Ouverture de l'exposition

“Les sculpteurs régionaux” au Centre na-
tional d'exposition à Jonquière.

22h00 — Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacle de Jocelyn Bérubé,
chansonnier. Prix d'entrée: $3.00. Public.

LUNDI, 23 juin
10h00 — Souper d'accueil des étu-

diants inscrits aux stages expérimentaux.
Université du Québec, Pavillon principal,
Centre social. Sur invitation.

21h00 — Soirée et spectacles de mu-
sique régionale. Université du Québec à
Chicoutimi, Pavillon principal, Petit théâtre.
Public.

MARDI, 24 juin

Journée des Fêtes nationales. Parc

Rosaire-Gauthier. Public.  

LE PROGRAMME L

10h00 — Amuseurs publics, clowns,
funambulistes, etc. Gibou, clown. Le Grand
Barda, amuseurs publics. L'Harmonie du
Sacré-Coeur, musique de fanfare.

12h00 — Pique-nique folklorique. Ga-
lettes, pain, brioches (gratuit). Patrick Des-
chesne, accordéoniste. Cyrisse Dufour,
harmonica. Louis-Pitou Boudreauit, vio-
lonneux.

13h30 — Les amis de l'art, orchestre
d’animation Réjean Laforest, homme-
orchestre.

16h30 — Spectacle “L'épouvantail”.
Groupe foiklorique.

MERCREDI, 25 juin

21h00 — Vernissage “Coup d'oeil sur
l'évolution de la sculpture ancienne au
Québec”. Musée du Saguenay. Public.

JEUDI, 26 juin

21h00 — Vernissage “Dix ans de
sculpture au Québec”. Société des Arts de
Chicoutimi. Public.

22h00— Bar communautaire “La Cul-
bute” d'Alma. Spectacle de Reynald Bou-
chard “Mine de rien”. Prix d'entrée: popu-
laire.

VENDREDI, 27 juin

22h00— Bar communautaire ‘La Cul-
bute” d'Alma. Spectacle de Reynald Bou-
chard “Mine de rien”. Prix d'entrée: popu-
laire.

SAMEDI, 28 juin
11h00 — Journéede quartier pourles

enfants “Le Grand Barda”. Quartier Côte
de la Réserve, (écoles St-Antoine, St-
Coeur-de-Marie, Ste-Thérèse).

13h00 — Rassemblement des enfants
et départ en tram vers la Pulperie. Cour de
l’école St-Coeur-de-Marie. Public.

13h30 — Visite de l'Atelier des sculp-
teurs avec les clowns dela Vieille Pulperie.
Vieille Pulperie. Public.

14h00 — Atelier de fabrication de ma-
rionnettes . Les animatrices “Les amis de
chiffon”. Vieille Pulperie. Public.

16h00 — Retour des enfants vers l'é-
cole St-Coeur-de-Marie.

22h00 —Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacle avec Reynald Bou-
chard “Mine de rien”. Prix d'entrée: 53.00.

DIMANCHE,29 juin

22h00 — Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacle avec Reynald Bou-
chard "Mine de rien”. Prix d'entrée: $3.00.

LUNDI, 30 juin
21h00 — Fête de la chanson “Gui-

terne” avec Réal Simard et Roger Bou-
dreault. Classique de la Renaissance.
Vieille Pulperie, Atrium. Public.

22h00 — Féte de la chanson “Michel
McLean" avec Michel McLean, Daniel Jean
et Robert Séguin. Vieille Pulperie, Atrium.
Public.

MERCREDI, 2 juillet

21h00 — Performance de Holly King
“Deuxcaractères”, Vieille Puiperie, Atelier
des sculpteurs. Public.

21h30 — Performance de Jean Tou-
rangeau ‘Enfin, je te retrouve Chicoutimi”.
Vieille Pulperie, Atelier des sculpteurs. Pu-
blic.

JEUDI, 3 juillet
9h00 à 20h00 — Enregistrement au

Colloque.
13h30 — Fête de la chanson “Michel

McLean" avec Michel McLean, Daniel Jean
et Robert Séguin, chansonniers. Vieille
Pulperie, Atrium. Public.

20h30 — Performance de Claude-
Paul Gauthier. "Collisions, chocs, éblouis-
sements”. Vieille Pulperie, Atelier des
sculpteurs. Public.

22h00 — Bar communautaire “La Cul-
bute d'Alma. Spectacle "La Pouet Pouet
Band". Prix d'entrée: populaire.  

VENDREDI, 4 juillet
14h30 — Fête de la chanson “Cantin-

Bégin” avec Gaston Cantin et Marc Bégin,
chansonniers, Folk Song. Vieille Pulperie,
Atrium ou théâtre. Public.

15h00 — Performance de Marie
Chouinard ‘Auto-portrait !”. Vieille Pulpe-
rie, Croisée des chemins. Public.

21h30 — Performance de Claude La-
marche “Mouvement temporel syncopéIl”.
Vieille Pulperie, Atelier des sculpteurs. Pu-
blic.

22h00 — Bar communautaire “La Cul-
bute" d’Alma. Spectacle “La Pouet Pouet
Band”. Prix d'entrée: populaire.

SAMEDI, 5 juillet
11h00 — Journée de quartier pourles

enfants “La Pouet Pouet Band”. Quartier
Place du Royaume et des Sagueneens
(écoles Félix-Antoine-Savard, Andre-
Gagnon, Notre-Dame-de-l'Assomption et
Notre-Dame-du-Saguenay).

13h00— Rassemblement des enfants
et départ en tram vers la Pulperie. Cour de
l'école Dominique-Racine et stationnement
de la Grosse Machine. Public.

13h30 — Visite de l'Atelier des sculp-
teurs. Les clowns de la Vieille Pulperie.
Vieille Pulperie. Public.

14h00— Spectacle des amuseurs pu-
blics “La Pouet Pouet Band”. Vieille Pulpe-
rie. Public.

 

16h00 — Retour des enfants en tram
vers l'école Dominique-Racine et la Grosse
Machine.

11h30— Lancementdes revues cultu-

relles (Cahier, Dérives, Intervention, Vie

des Arts, Parachute, Focus,
Saguenayensia) Université du Québec à
Chicoutimi, Salle du Centre social, Pavillon
principal, 5Sième étage. Public.

12h30 — Spectacle de la Fête de la
chanson, Groupe “Bitare” avec Gilles Blais
et Denis Morissette. Composition, jazz.
Vieille Pulperie, Atrium ou théâtre. Public.

14h00 — Fête de la chanson “Elisa-
beth Vonarburg — solo”, chansonnière -
auteur - compositeur. Vieille Pulperie.
Atrium ou théâtre. Public.

 

 
 

19h00 — Souper de clôture du Collo-
que. Université du Québec à Chicoutimi,
Centre social. Sur invitation.

21h00 — Soirée de clôture du Collo-
que, Université du Québec à Chicoutimi.
“William Street Blues Band” en spectacle,
Centre social. Sur invitation.

21h00 — Performance de Marie
Chouinard “Auto-portrait II”, Université du
Québec a Chicoutimi, Pavillon principal,
stationnementcôté est. Public.

22h00 — A la galerie de L'Arche de
Jonquiére, café-terrasse. “La Pouet Pouet
Band”: “Treize musiciens chanceux qui
jouentl'amour”.

DIMANCHE,6 juillet

17h30— Performance de Monty Cant-
sin “Liaison interurbaine”. Vieille Pulperie ,
Atelier des sculpteurs. Public.

20h30 — Performance de Daniel Gui-
mond “Incursion”. Vieille Pulperie, Atelier
des sculpteurs. Public.

plasti_  
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22h00 — Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacle “La Pouet Pouet
Band”. Prix d'entrée: $3.00.

LUNDI, 7 juillet

15h00 — Performance Cyril Reade
“Au bord de la rivière”. Vieille Pulperie.
Pierres émergentes dans la rivière. Public.

19h30 — Performance Raymond Ger-
vais “Lieu X”. Vieille Pulperie, Atrium ou
théâtre. Public.

20h45 — Performance Pierre Gosse-
lin “Sanstitre”. Vieille Pulperie, arrière de
l'Atelier des sculpteurs. Public.

21h00 — Ensemble de musique im-
provisée de Montréal “Présence de la mu-
sique d'improvisation”. Trio: Marie-Claude
De Chevigny, saxo; Claude-Paul Gauthier,
guitare; Robert Gélinas, piano. Auditorium
Dufour de Chicoutimi. Public. Entrée gra-
tuite.

21h00 — Fête de la chanson. Groupe
“Bitare” avec Gilles Blais et Denis Moris-
sette, compositions et jazz. Vieille Pulperie,
Atrium. Public.

22h00 — Fête de la chanson, Elisa-
beth Vonarburg, chansonnière - auteur -
compositeur. Vieille Puiperie, Atrium. Pu-
blic.    
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MARDI, 8 juillet

19h00 — Performance de Rober Ra-

cine ’Marteaux muets”. Vieille Pulperie,
Croisée des chemins. Public.

 

19h30 — Performance de Michael
Snow (CCMC 2). “Répétition”. Auditorium
Dufour de Chicoutimi. Public. Entrée gra-
tuite. -

21h30 — Ensemble de musique im-

provisée de Montréal “Présence de la mu-
sique d'improvisation”. Trio: Jean Beaudet,
piano; Raymond Houle, batterie: Robert
Leriche, saxe. Auditorium Dufour de Chi-
coutimi. Public. Entrée gratuite.

MERCREDI, 9 juillet

21h00 — Ensemble de musique im-
provisée de Montréal “Présence de la mu-
sique d'improvisation”. Trio: René Lussier,
guitare; Pierre St-Jacques, piano; François
Senneville, flûte. Auditorium Dufour de Chi-
coutimi. Public. Entrée gratuite.

JEUDI, 10 juillet

21h00— Soirée new-wave, Carnivore
en spectacle - performance. Hôtel Le Mon-
tagnais, salle des congrès. Public. Entrée:
$0.99.

22h00— Bar communautaire "La Cul-
bute” d'Alma. Spectacle “La Dixie Band".
Amateur de Dixie Land et de Blues de la
Nouvelle-Orléans. Public. Prix d'entrée:
populaire.

VENDREDI, 11 juillet

14h30 — Fête de la chanson. Jazze-
rie: Pierre Duchesne, Luc Hamel, Claude
Roberge. Jazz de composition. Vieille Pul-
perie, Atrium ou théâtre. Public.

21h00 — Ensemble de musique im-
provisée de Montréal ‘Présence de la mu-
sique d'improvisation”. Trio: René Lussier,
guitare; Pierre St-Jacques, piano; François

Senneville, flûte. Place Nikitoutagan à Jon-
quière. Public. Entrée gratuite.

22H00 — Bar communautaire “La Cul-
bute” d'Alma. Spectacle "La Dixie Band".
Amateur de Dixie Land et Blues de Nou-
velle-Orléans. Public. Entrée: prix popu-
laire.  

D'ANIMATION

SAMEDI, 12 JUILLET

12h30 — Fête de la chanson, Yvan
Gauvin, chansonnier - accordéoniste;
Pierre Fournier, chansonnier - auteur -
compositeur - interprète. Vieille Puiperie,
Atrium ou théâtre. Public. Entrée gratuite.

11h00 — Journée de quartier pourles
enfants “Atelier Frou-Frou”. Quartiers St-
Charles, Ste-Anne, St-Henri et Vanier.

13h00— Rassemblement des enfants
et départ en tram vers la Pulperie. Cour des
écoles St-Charles et St-Henri.

13h30 — Visite de l'Atelier des sculp-
teurs avec les clowns dela Vieille Puiperie.
Vieille Pulperie. Public.

14h00— Spectacle des amuseurs pu-
blics “Atelier Frou-Frou”. Vieille Pulperie.
Public.

16h00 — Retour des enfants en tram
vers les écoles St-Charles et St-Henri.

21h00 — Ensemble de musique im-
previsée de Montréal “Présence de la mu-
sique d'improvisation”. Soirée surprise.
Place Nikitoutagan à Jonquière. Public. En-
trée gratuite.

22h00 — Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacle “La Dixie Band”.
Amateur de Dixie Land et de Blues de Nou-
velle-Oriéans. Public. Entrée: $3.00.

DIMANCHE, 13 juillet

14h00— Fête de la chanson, Christine
Bernard, chansonnière - auteur - composi-
teur; Louis Roy, chansonnier, guitariste et
mime. Vieille Pulperie, Atrium ou théâtre.
Public.

21h00 — Ensemble de musique im-
provisée de Montréal “Présence de la mu-
sique d'improvisation". Trio: Jean Derome,
flûte, Mathieu Léger, batterie; Claude Si-
mard, contrebasse. Place Nikitoutagan à
Jonquière. Public. Entrée gratuite.

22h00 — Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacle “La Dixie Band".
Amateur de Dixie Land et de Blues de Nou-
velle-Orléans. Public. Entrée: $3.00.

LUNDI, 14 juillet

21h00 — Fête de la chanson. Jazze-
rie: Pierre Duchesne, Luc Hamel, Claude
Laberge. Jazz de composition. Vieille Pul-
perie, Atrium. Public.

22H00 — Fête de la chanson. Yvon
Tremblay, chansonnier - auteur - composi-
teur. Vieille Pulperie, Atrium. Public.

MERCREDI, 16 juillet

8h00 — Performancede Jocelyn Mal-
tais “Intervention 58". Petite Décharge, Al-
ma. 58 heures. Public.

 

21h00 — Ensemble de musique im-
provisée de Montréal. "Présence de la mu-
sique d'improvisation”. Trio: Jean Beaudet,
piano; Raymond Houle, batterie: Robert
Leriche. saxe, Salle La Tourelle du CEGEP
d'Alma. Public. Entrée gratuite.  

P
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JEUDI, 17 juillet
Performance de Jocelyn Maltais “In-

tervention 58”. Petite Décharge, Alma.
Toute la journée.

13h30 — Fête de la chanson. Spec-
tacle: Guy Pedneault et Michel Pedneault.
Musique progressive. Vieille Pulperie,
Atrium ou théâtre. Public.

21h00 — Ensemble de musique im-
provisée de Montréal “Présence de la mu-

sique d'improvisation”. Trio: Jean Derome,
flûte: Mathieu Léger, batterie; Claude Pi-
nard, contrebasse. Salle La Tourelle du
CEGEP d'Alma. Public. Entrée gratuite.

22h00 — Bar communautaire “La Cul-
bute” d'Alma. Spectacle du groupe “La
Fantafonie”. Fanfare d’animation popu-
laire. Public. Entrée: prix populaire.

VENDREDI, 18 juillet
Performance de Jocelyn Maitais “In-

tervention 58”. Petite Décharge, Alma.
Toute la journée.

14h30 — Fête de la chanson. Groupe
“Abricot”: Jean Lapointe, Denis Mailloux,
René Lapierre, Daniel Martel. Jazz de
composition. Vieille Pulperie, Atrium ou
théatre. Public.

18h00 — Fin de la performance de 58
heures de Jocelyn Maltais.

21h00 — Ensemble de musique im-
provisée de Montréal. “Présence de la mu-
sique d'improvisation". Trio: Marie-Claude
De Chevigny, saxe; Claude-Paul Gauthier,
guitare; Robert Gélinas, piano. Salle La
Tourelie du CEGEP d'Alma. Public. Entrée
gratuite.

 

22h00— Bar communautaire “La Cul-
bute” d'Alma. Spectacle du groupe “La
Fanfafonie'. Fanfare d'animation popu-
laire. Public. Prix d’entrée populaire.

SAMEDI, 19 juillet
11h00 — Journée de quartier pourles

enfants des quartiers Les Roseaux et
Notre-Dame-du-Rosaire.

13h00— Rassemblement des enfants
et départ en tram vers la Pulperie. Cour des
écoles Les Roseaux et Notre-Dame-du-
Rosaire.

13h30 — Visite de l'Atelier des sculp-
teurs avec les clowns de la Vieille Pulperie.
Vieille Pulperie. Public.

14h00 — Spectacle des amuseurs pu-
blics “La Fanfafonie”. Fanfare d'animation
populaire. Vieille Pulperie. Public.

16h00 — Retour des enfants en tram
vers les écoles Les Roseaux et Notre-
Dame-du-Rosaire.

12h30 — Fête de la chanson. Mario
Leclerc, chansonnier - pianiste; Alain Le-
clerc, chansonnier - blues et folk. Vieille
Pulperie, Atrium ou théâtre. Public.

22h00 — Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacle du groupe La Fanfa-
fonie”. Fanfare d'animation populaire. Pu-
blic. Entrée: $3.00.

DIMANCHE,20 juillet
14h00 — Fête de la chanson. Spec-

tacle ’Charleau’ avec Charles Desbiens,
pianiste - improvisation. Vieille Pulperie,
Atrium ou théâtre. Public.

22h00 — Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacle du groupe “La Fanta-
fonie”. Fanfare d'animation populaire. Pu-
blic. Entrée’ $3.00.  

 

LUNDI, 21 juillet

21h00 à 22h00 — Fête de la chanson.
Spectacle: chansonniers - auteurs -
compositeurs: Marc Bilodeau, Robert
Bourgeois, Rock Girard.

JEUDI, 24 juillet

13h30 — Fête de la chanson. Spec-
tacle: Gilles Gagnon, chansonnier, poète:
Claude Ménard, chansonnier, composi-
teur. Vieille Pulperie, Atrium ou théâtre. Pu-
blic.

22h00— Bar communautaire ‘La Cul-
bute” d'Aima. Spectacle du groupe “Tour-
dion”. Chanteurs folkloriques. Public. En-
trée: prix populaire.

VENDREDI, 25 juillet

14h30 — Fête de la chanson. Marc
Bilodeau, Robert Bourgeois et Rock Girard,
chansonniers - auteurs - compositeurs.
Vieille Pulperie, Atrium ou théâtre. Public.

22h00— Bar communautaire “La Cul-
bute” d'Alma. Spectacle du groupe “Tour-
dion”. Chanteurs folkloriques. Public. En-
trée: prix populaire.

SAMEDI, 26 juillet

11h00 — Journée de quartier pourles
enfants des quartiers St-Denis, Immacu-
lée-Conception, secteur Rivière-du-
Moulin.

13h00 — Rassemblement des enfants
et départ en tram vers la Pulperie. Cour des
écoles St-Denis et Immaculée-Conception.

13h30 — Visite de l'Atelier des sculp-
teurs avec les clowns de la Vieille Pulperie.
Vieille Pulperie. Public.

14h00— Spectacle des amuseurs pu-
blics “La Fanfafonie”. Fanfare d'animation
populaire. Vieille Pulperie. Public.

16h00 — Retour des enfants en tram

vers les écoles St-Denis et Immaculée-
Conception.

14h30 — Fête de la chanson. Spec-
tacle Lili Cauchon, chansonnière - auteur
compositeur. Vieille Pulperie, Atrium ou
théâtre. Public.

22h00 — Caté-terrasse de L'Arche de
Jonquière. Spectacle ‘Tourdion”, groupe
folklorique. Public. Prix d'entrée: $3.00.

DIMANCHE,27 juillet

14h00 — Fête de la chanson. Spec-
tacle André Duchesne, René Lussier et
Jean Jérôme. Musique progessive de
composition. Vieille Pulperie, Atrium ou
théâtre. Public.

22h00 — Café-terrasse de L'Arche à
Jonquière. Spectacie “Tourdion”. Groupe
foiklorique. Public. Entrée: $3.00.

LUNDI, 28 juillet

21h00— Fête de la chanson.Lili Cau-
chon, chansonniére - auteur -compositeur;
André Duchesne, René Lussier, Jean Jé-
rome, progressif de composition. Vieille
Pulperie. Atrium ou théatre. Public.

VENDREDI, 1er août
20h00 — Spectacle de clôture du

Symposium. Musiciens régionaux. Vieille
Puiperie. Mini-spectacles. Programmation
à confirmer. Voir prochain sympographe.

PERFORMANCES
PARALLÈLES:

— Gilles Payette et
Robert Nepveu
15 juillet 8 à 22h

— Robert Deschenes
à déterminer

VIEILLE PULPERIE  P
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Une.participation internationale imposante
Si la plupart des symposiums qui ont

eu lieu par le passé au Québec n'ont pas
dépassé nosfrontières, c'est probablement
dû au fait qu’une partie théorique, ou spec-
taculaire, manquait à ces événements. En
fait, l'organisation du SISEC tentera de
combler cette lacune.

Le Colloque, par la participation de
qualité qui le compose, est un des aspects
du Symposium quirisque fort de se situer à
un niveau international. D'abord, Fr sa
spécificité même, à savoir qu’il y seratraité
pour une des premières fois de la problé-
matique de la sculpture environnementale.
Les diverses personnalités qui viendront
participer à ce Colloque international ont
tous une renomméecertaine. Quecesoit le
sculpteur César, connu pour les agrandis-
sements géants de son pouce ou ses
compressions d'automobiles, ou Henri Van
Lier, théoricien des arts de l'espace qui a
déjà écrit des titres comme “Les Arts de
l'Espace”, “Le nouvel Age” ou “L’intention
sexuelle” et qui vient tout juste de terminer
un livre ayant pour titre “L'animal signé”,
tout porte à croire que le calibre des partici-
pants n’est pas à mettre en doute. Mention-

nons également, toujours pourle Colloque,
Catherine Millet, connue commerédactrice
d'une des plus importantes revues d'art ac-
tuel d'expression française, soit "Art Press
international’,

Pensons également à Niki de St-Phalle
dont les gigantesques environnements ont
marqué plus d'un artiste actuel, et Pierre
Restany, dontla critique a en quelque sorte
structuré une partie de l’art depuis des an-
nées 60.

Je passe soussilence les Jean-Louis
Pradel, Jean-Jacques Levêque, Piotr Kowal-
ski, Georges Trakas, Jean-Marc Poinsot,
Pierre Gaudibert, Hervé Fischer parmi les
participants étrangers. Montrer la compé-
tenceet l'importancede la participation des
gens d'ici serait tout aussi inutile.

En somme,le Colloque organisé par le
SISECest de calibre international et contri-
buera mêmeà faire avancer le débat tou-

jours dense de l'art contemporain.

La participation internationale au SI-
SEC peut de plus se confirmer au niveau

des stages expérimentaux. En fait, ces
stages sont des cours donnés à des étu-
diants et patronnésparl'Université du Qué-
bec à Chicoutimi. Les personnalités qui
viendront donner ces cours ont une renom-
mée,qui elle aussi, n’est plus à faire. Par
exemple, Klaus Rinke, l’ex-directeur de la
Kunstakademie de Dusseldorf, a participé
aux importantes expositions d'art contem-
porain depuis prés de douze ans.

Quant a Piotr Kowalski, mentionnons
qu'il a réalisé des oeuvres importantes en
France, aux Etats-Unis et en Autriche (en
1977 lors d'un événement appelé Forum
Metall). Kowalski a participé à pas moins de
90 expositions collectives et 19 expositions
individuelles depuis 1961 et ce, dans les
principaux pays où se pratique l’art actuel.

Hervé Fischer est le promoteurde l'art
sociologique, qu'il a fondé avec Thénot et
Forest en 1974 et ses projets ont été réa-
lisés surtout en Europe. Fischer a déjà
écrit: “Art et Communication marginale”,
“Théorie de l'art sociologique” et un nou-
veau livre sortira au mois d'octobre pro-
chain; le titre en est ‘La fin des avant-
gardes”. Les deux autres artistes invités

Si tous les enfants du quartier …
Le Symposium, dans le cadre de son

programme d'animation, organise tous les
samedis après-midi, des journées de quar-
tier destinées spécifiquement aux enfants.

Pendant les six semaines d'activités du
Symposium, des troupes de clowns, musi-
ciens et amuseurs publics professionnels
ont été invitées, chaque samedi, afin de
faire participer les jeunes à une activité
amusante au possible, et intéressante de
surcroît. Six quartiers de la ville, correspon-
dant aux six samedis du Symposium ont
été choisis. Pendant chacune de ces jour-
nées, vers les 11h00, une troupe de clowns
paradera, pendant près d'une heure, dans
le quartier qu'elle sera chargée d'animer.

Puis, vers 13h00, on invitera les jeunes à se
réunir, dans la cour de l'école du quartier,
pour qu'on les conduise par autobus jus-
qu'au site de la Vieille Pulperie. Aux alen-
tours de 13h30, la troupe de clowns dusite,
aidée d'hôtesses spécialement attitrées,
fera faire aux enfants une visite guidée, à
leur niveau, de l'atelier des sculpteurs.

A 14h00, la troupe d'amateurs des

quartiers présents dans la matinée, pré-
sentera un premier spectacle pour enfants.
A 14h45, on prend 15 minutes pour offrir à
tout ce petit monde, une collation de ga-
lettes et de lait, en plein air. et dès 15h00,
deuxième spectacle de la troupe d'ama-
teurs.

Enfin, à 16h00, c'est le retour en auto-
bus vers le lieu de départ (école de

quartier).

Ce programmespécial, vise d'abord à
permettre aux enfants de prendre contact
avecle site de la Vieille Pulperie et avec les
sculpteurs, d'une façon amusante,et à leur
faire profiter d’un après-midi de loisirs en
compagnie de troupes pour enfants recon-
nues provincialement pour leur extraordi-
naire dynamisme.

Le programmeest organisé de façon à
assurer aux enfants une parfaite sécurité,
puisque tout au long de la journée, une
équipe d'animatrices et animateursles sui-
vra pas à pas, pour les amuseret évitertout
incident fâcheux.

Le programme est ouvert à tous les

 

Pour les enfants:
Dansle cadre des journées de samedi

pour les enfants, le comité organisateur a
fait appel à la fameuse troupe La Pouet
Pouet Band. Ce groupe musical de dix mu-
siciens sera à Chicoutimi, le juillet. À cette
occasion. c'est le quartier Place du
Royaume et des Saguenéens qui sera vi-
sité.

La Pouet Pouet Band est venue au
monde dansla rue. Fille de l'Enfant-Fort,
regroupement spontané de musiciens
libres, La Pouet Pouet Band a su conquérir
les petits et les grands amateurs de musi-
quelibre, de musique quise joue sur scène
ou dans la rue.

Les instruments employés par ce
groupe demeurent fort nombreux; trom-
pettes, trombones, saxophones, petites

basses, et tuba, appuyés par la basse, le
piano,la batterie, l'accordéon, la clarinette.
la flûte et le picolo.

Chaque pièce musicale raconte une
histoire et il arrive smrvent que cette his-
toire prenne corps sur scène et se trans-
forme en un spectacle visuel plein de cou-
leur et d'invention.

Dansla rue, dans les parcs et dans les
fêtes, La Pouet retourne aux sources dela
fanfare et sa présence se veut joyeuse,
sincère et vivifante.

Pourie 5 juillet, précisons que le tram
fera monter les enfants à l'école Domini-
que-racine et en arrière de Place du
Royaume, dans le stationnement de la
Grosse machine, à 13h00. Tous se dirige-
ront surle site de la Vieille Pulperie et re-
viendront, toujours par tram vers les 16h00.

Des hôtesses spécialement attitrées les
surveilleront pendant la journée.

Et, comme plusieurs organismes col-
laborent pour les manifestations estivales
au Saguenay-Lac-Saint-Jean, La Pouet
Pouet Band sera de passage, les 3 et 4
juillet à la Tourelle d'Alma, le 5 et 6 en
soirée, à la Maison de l'Arche, à Jonquière.

enfants dontl'âge se situe entre 5 et 12 ans.
Le tout est gratuit, et les parents désireux
d'aicer l'équipe du Symposium dans leur
démarche, peuvent le faire en accompa-
gnant les groupes. Ces derniers devront
cependant défrayer le droit d'entrée ausite
($1.50).

Les quartiers visités seront: 21 juin, Le
Bassin; 28 juin, Côte de la Réserve; juillet,

aux stages sont Tony Long et Zofia Butry-
mowicz. Ces deux derniers sont actifs au
niveau de l'art actuel européen, et ont une
importance, chacun dans leur sphère res-
pective.

Michael Snow est le premier artiste
canadien à exposer au Centre Georges-
Pompidou à Paris et ce poly-artiste, qui a
des souchesici à Chicoutimi, compte parmi
les artistes qui ont fait avancerl’art actuel.

Connupourses films, ses oeuvres concep-
tuelles, ou comme musicien de musique
improvisée, Snow amène le Festival de
Performances (du 2 au 10 juillet prochain) à
un niveau international.

Voila! ll est rare que de tels événe-
ments aienttouslieu à un même endroit: en
1980, c'est à Chicoutimi. Le Colloque se
tiendra les 4, 5 et 6 juillet, les stages expéri-
mentaux entre le 23 juin et le 11 juillet,
tandis que le Festival de PERFOR-
MANCESauralieu entre le 2 et le 10 juillet
prochain.

Richard Martel.

Place du Royaume et des Saguenéens; 12
juillet, secteur Nord en haut; 19 juillet. sec-
teur Nord en bas; 26 juillet, Rivière-du-
Moulin.

Enfin, des groupestels la Pouet Pouet
Band, la Fanfafnnie, Frou-Frou, les Amis
de Chiffons et le Grand Barda se produiront
au plus grand plaisir des enfants.

 

Ratatouille et ses
L'Atelier de théâtre Frou-Frou de Chi-

coutimiferal'inauguration de nos journées
du samedi pourles enfants, le 21 juin dans
le quartier Le Bassin (écoles St-Joseph,
St-Georges, St-Philippe, Ste-Bernadette).

A 11h00, Frou-Froufera de l'animation
dansle quartier pour par après, à 13h00,le
tram puisse amener les enfants sur le site
de la Vieille Pulperie. Le départ se fera au
Centre paroissial Sacré-Coeuret le retour,
au même endroit, à 16h00.

Dans l'après-midi, le spectacle offert
surle site sera Ratatouille et ses jouets. Un
spectacle de clowns conçu spécialement
pour les enfants. Le point de vue visuel

La Pouet Pouet Band

jouets
autant que le texte ont été respectés afin
d'apporter le plus possible la participation
intelligente et l’'émerveiliement des enfants.

Ce spectacle traite particulièrement de
la fausse publicité quiest faite sur les jouets
et les aliments. Les clowns Chou-Fleur, Ra-
dis, et les enfants seront sensibilisés à ce
problème. Ils réaliseront ensemble que les
jouets et les aliments de Ratatouille ne sont
pas aussi beaux, éducatifs, bons, nourris-
sants, etc… qu'ils le croyaient.

C'est un spectacle qui peut durer au
moinstrois quart d'heure et mêmeplus. Sa
durée dépend de la participation des en-
fants qui d'ailleurs ne manque jamais...
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; Les “performeurs” qui viendront (cet
* été) à Chicoutimi, représentent différentes
ÿ disciplines artistiques. C'est que notre
* organisation entend ainsi démontrer quela
performance est bel et bien une pratique
spécifique, et qu'il y a ainsi plusieurs façons

_ d'aborder cette problématique.
Le choix des exécutants a donc reposé

surle fait qu'il était intéressant que le public
ait accès au plus grand nombre possible de
réalisations. Les candidats ont tous déjà
réalisé des performances ici au Québec,
par le passé, et plusieurs d’entre eux peu-
vent même se considérer comme ‘’perfor-
meurs”, tout comme certains artistes peu-

“ vent se considérer d'abord comme des
“peintres”.

Il va sans dire qu'un Symposium de
sculpture ne pouvait pas ne pas inclure des
sculpteurs; Claude-Paul Gauthier et
Claude Lamarche sont ainsi deux artistes
montréalais qui réaliseront des événe-
ments.

Claude-Paul Gauthier

Claude-Paul Gauthier a déjà réalisé
plusieurs de ces manifestations par le
passé, notamment à “Hors-Jeux”, au Mu-
sée d'art contemporain, au mois de mars
1979. Il a de plus réalisé une performance
au Festival de Lyon, au mois d'avril 1979.
Ses préoccupations sont d'ordre expres-
sionniste,et il utilise le son issu des maté-
riaux qu'il manipule à desfins spécifiques:
le public peut dès lors assister à un ballet,
où les matériaux deviennent le moteur
d'une action corporelle.

Claude Lamarche

Claude Lamarche réalisera pour le
Symposium une performance dontle titre
est “Mouvement temporel syncopé”. Cette
performance a déjà été réalisée au Pavillon
Mont-Royal, dans le cadre d'Action "79, au
mois d'octobre 1979. Lors de cette action,
Lamarche est isolé à l’intérieur d'un cube
de verre, tout habillé, un casquesurla tête.
Au-dessusde lui, une pierre d'environ 125
livres descend lentement vers lui, à l'aide
d'un mécanisme, et brisera la vitre avec
grand fracas. Un micro sur sa poitrine per-
mettra alors au public d'entendre son
angoissante pulsation cardiaque, ce qui
permet alors aux spectateurs de devenir
actifs émotivement.

} Cyril Reade

4 D'autres artistes viennent plutôt du
$ vaste domaine des arts visuels: il s'agit de
à Cyril Reade, Holly King et Pierre Gosselin.
% La performance de Cyril Reade, d'une du-
à rée d’environ 20 minutes, s'effectuera près

de la rivière, vers 3 heures de l'après-midi.
À Utilisant musique, divers costumes, bû-
3 ches de bois et un scénario où il sera tour à

+

£5 tour baigneur, ouvrier, blcheron, menuisier
À et mécanicien, Cyril Reade tentera d'insis-
& ter sur les diverses fonctions sociales et

# culturelles en corrélation avec une thémati-
+ que simple: le rituel du quotidien.

Holly King

A Holly King a déjà réalisé plusieurs per-
‘A formancesparle passé (souvent avec Cyril

M Reade d'ailleurs). et ses actions traitent
e souvent du "masque physique et psycho-
@ logique de la personnalité”. Pendant envi-
| ron 20 minutes, le corps masqué et peint,
y l'artiste tentera de ‘concentrer son atten-

tion sur deuxpersonnages: !e Paon, sym-
bole de vanité et de séduction, parl'utilisa-

tion de la beauté, et la Bête, côté sombre de
la personnalité qui peut également être atti-
rant”. Holly King s'intéresse tout particuliè-
rement aux “caractères” sociaux et au pou-
voir de l'imaginaire par rapport aux conven-
tions sociales.

Pierre Gosselin

Pierre Gosselin est originaire de Jon-
quière et ce dernier est très actif au niveau
de la performance. Depuis un certain
temps déjà, il s'est manifesté à ‘Hors-
Jeux” en mars ‘79, et à la Chambre Blan-
che de Québec régulièrement. Les perfor-
mancesde Pierre Gosselin rendent compte
de la spécificité de l'art, de l'artiste, et des
difficultés à assumer cette fonction. Ayant
un caractère égotique et souvent autoréfé-
rentiel, les performances de Gosselin mon-
trent une “identification personnelle ré-
flexive” qui, psychologiquement, entraîne
le discours sur l'art au-delà de la notion
spectacle. Les performances de Daniel
Guimond, contrairement à celles de Pierre
Gosselin, présentent une approche plus
globalisante, du genre spectacle total.

Daniel Guimond

Ce dernier est très actif au niveau de
l'utilisation des media (télévision, musique
rock/punk, video, film, projection de diapo-
sitives, etc...), et son travail vise à démon-
trer commentla réalité actuelle rend terrori-
sante l'entreprise individuelle dans son
rapport à la société. Il serait trés long de
mentionner toutes les réalisations écrites,
vidéo, ou actions de Guimond,caril s'inté-
resse aux muliiples facettes de notre envi-
ronnement technologique. Ce qui l'inté-
resse, c'est ‘la construction d’une im-

mense machine environnementale, impli-
quant tous les moyens producteurs de sens

à sa disposition, pour ainsi réaliser ces in-
tensités jusqu'ici inexpérimentées dans
l'art moderne”.

Carnivore

C'est d'ailleurs l’approche de ‘Carni-
vore” de la ville de Québec. Ce groupe,
dont l'intérêt est axé sur la production so-
nore, donc musicale, entend montrer
qu'une production artistique ne doit pas né-
cessairement se limiter aux moyens tradi-
tionnels (peinture, sculpture, dessin), et
qu'il nous faut des supports nouveaux pour
sortir l’art de son académisme. C'est ainsi
que le spectacle musical de Carnivore
s'inscrit très bien dansl'actuelle démarche
dite “new-wave": “un spectacle total pour
rejoindre tout le monde, ce que l'art des
musées ne peut réaliser”.

Michael Snow et

Allan Mattes
CCMC 2

Michael Snow et Allan Mattes seront
tous les deux présents, ici à Chicoutimi,

pour donner une performance-musique.|l
serait très long de mentionner toutes les
expositions de Michael Snow. Sachonsce-
pendant que Snow est un poly-artiste, qui a
utilisé depuis 20 ans une kyrielle de sup-
ports à des fins artistiques. Snow a fondéle
CCMC (Canadian Creative Music
Collective) il y a déjà 6 ans, et cet ensemble
ajoué dansles plus grandescapitales artis-
tiques. Snow vient de réaliser une rétro-

spective au Centre Georges-Pompidou, à
Paris, l'an dernier, et ses nombreuxfilms et
prix en font un des artistes d'avant-garde
les plus productifs. ‘

La dimension temps est très impor-
tante dans la performance. Si le diction-
naire Robert définit le temps comme “une
entité représentative du changement conti-
nuel de l'univers”, il est donc tout à fait
normal qu'on se préoccupe de cette ca-
tégorie à des fins “d'investigation” artis-
tique.

Raymond Gervais

Le travail de Raymond Gervais a, de-
puis plusieurs années,la durée et l'espace
comme supports. Ses performances sont,
en ce sens, conceptuellement un travail
d'analyse sur ces données. Gervais entend
mettre en rapport la ville de Chicoutimi, et
celle de Montréal. À l'aide de diapasons, de
métronomes, de diapositives, d’une radio,
de divers objets et d'un texte lu, Gervais
entreprendra un parcours axé sur la mémo-
risation, en fonction des lieux de l'action. It
traitera des relations entre le présent et le
passé, entre l'actualité et l'histoire, entre
I'universelet le particulier, et enfin entre les
divers lieux de la quotidienneté.

Rober Racine

Rober Racine est un autre “perfor-
meur” dont I'activité passée est riche en
expérimentations diverses en rapport avec
la durée. Racine a déjà joué la piece “Vexa-
tions” d'Eric Satie pendant 19 heures sans
arrêt. La pièce qu'il réalisera pour le Sym-
posium à Chicoutimi a pour titre “Marteaux
muets” (cette pièce fut déjà présentée le 9
décembre 1979). Cette pièce, d'une durée
d'environ 10 minutes, explore les relations

entre l'écriture et le langage, tout en met-
tant en scène un déroulement progressif,
établissant ainsi un rapport entre le corps
humain et son utilisation.

Marie Chouinard

Marie Chouinard se définit comme
danseuse/chorégraphe. Elle a réalisé
beaucoup de spectacles” depuis au moins
cing ans, et sa prédilection pour le mouve-
ment(la danse) trouve son originalité dans
I'expérimentation de supports normale-
mentétrangers au ‘ballet classique”. C'est
ainsi que Marie Chouinard nous présente
un projet de performance-danse qui
consiste à effectuer une danse avec quatre
automobiles, le soir, les phares allumés,
sur un terrain de stationnement. D'une du-
rée de 20 minutes environ, ce spectacle
s'effectuera le samedi soir, 5 juillet pro-
chain, vers 21.00 heures. Les spectateurs
pourront alors assister à une performance
publique, inédite et originale: le grand es-
paced'un terrain de stationnement permet-
tra alors à l’artiste-performeuse-danseuse
d'établir de nouveaux rapports entre l'art (la
danse) et la réalité.

Carol Proulx

Dela région du Saguenay, plus préci-
sément d'Arvida, le sculpteur Carol Proulx
présentera une action-happening, où le jeu

sera mis à l'honneur. Proulx nous décrit son
projet comme suit: "Nous avons un bassin
et au centre. une motte de glaise. Dans un
premier temps, des personnes choisies, et
tout le public désireux d'y participer. fon-
cent dansla glaise à corps perdu. Dans un

second temps, utilisant le résultat de ce
bain collectif comme canevas, je termine
une forme, dont je couvre certaines parties
avec de la “pelouse” et dont je laisse cer-
taines autres à découvert”. Proulx insiste
donc ici sur l'aspect ludique et expressif,
toujours relié à l'acte artistique. Inutile de
dire que les enfants sauront trouver à leur
goût ce type de manifestation artistique.

Jocelyn Maltais
La performance a souvent un carac-

tère rituel. En effet, l'action devant soutenir
une charge symbolique quelconque,la per-
formance aura alors à illustrer (ou
commenter) un thème hypothétique. C'est
en ce sens que la performance de Jocelyn
Maltais d'Alma sera une cérémonie-rituel
d'une durée de 58 heures, où plusieurs
éléments trouveront leur correspondance
dans un rapport avec le sacré. “L'action
artistique d'une durée de 58 heures consé-
cutives transformera la fontaine dela Petite
Décharge en un monument à l'écologie”.
L'action de Maltais aura ainsi une symboli-
que rapprochant le caractère religieux de
l'art du domaine sacré des cultes dits pri-
mitifs. Maltais insiste sur les notions de “pu-
rification” et de “cérémonial” tout en vou-
lant prouver quel'action de la technologie
sur a nature rejoint celle souvent involon-
taire de l'être humain sur son propre corps.

Istvan Kantor
Le rapport au rituel est égalementpré-

sent dans les performancesd'istvan Kantor
alias Monty Cantsin (lire ici en français “la
police montée ne peut pêcher”). D'origine
hongroise, l'artiste s'intéresse à la pertor-
mance, au vidéo et à l'édition, depuis plus
de trois ans. I! est actif chez Véhicule à
Montréal et il s'est manifesté à Paris et à
San Francisco récemment. Ses actions
sonttoujoursliées à une symbolique ayant
un caractère rituel. Une description som-
maire de la performance qu'il réalisera à
Chicoutimi pourrait se faire commesuit: “Je
serai équipé d'une bêche. d'un pain et
d’une bouteille de ciment caoutchoutée.
Les participants m'attendront dans le jar-
din, je creuserai un trou et il y aura une
infirmière avec son équipement pourla col-
lecte de mon sang”.

Jean Tourangeau
Pour terminer, Jean Tourangeau, qui

est avec Cyrit Reade, Holly King et Pierre
Gosselin, un des artistes de la Chambre
Blanche de Québec,effectuera une pertor-
mance dontle titre est “Enfin,je te retrouve,
Chicoutimi”. Tourangeauest un spécialiste
de la critique d'art, et ses préoccupations
sur le contenu de l'art insistent sur le rap-
port entre l'activité artistique et celui quil'a
produit. “Dans le cas de Chicoutimi, l'ana-
lyse portera surta notion de reflet sociai, au
moyen d'objets que lui-même et ses “assis-
tants” utilisent habituellement et sur les
dogmes que l'attention a I'égo s'est attri-
buée au sein de l'art-performance”.

Voilà! C'est à peu près le contenu de
ce “Festival de Performances”. De tout
pour tous les goûts. |! faudrait peut-être
insister en terminant surle fait que chaque
“performeur” devait proposer un scénario
de performance, en fonction du thème
même du Symposium: l'environnement.
C'est dire à quel point le rapport à l'environ-
nement est différent selon les préoccupa-
tions personnelles de chacun: it peut être
psychologique, technologique, social, phy-
sique ou mystique. L'encadrement ainsi
proposé,le thème de l'environnement,per-
mettra alors de distinguer les diverses
préoccupations de l'art-performance. Ce
qui prouve que la performance est bel et
bien un style et non une échappatoire à

l'activité artistique.

Richard Martel.
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Tel que mentionné dansle sympo-
graphe du mois d'avril, nous vous pré-
sentons la liste des sculpteurs régio-
naux ayant confirmé leur participation
à l'exposition des “sculpteurs régio-
naux,” qui se tiendra du 22 juin au 27
juillet inclusivement.

Ces sculpteurs sont: Raymond
Lavoie, Marc Tremblay, Denis Morin,
Ronald Thibert, Daniel Dutil, Guy Na-
deau, Denys Tremblay, Réjean Cor-
neau, Jean Poirier, Guy Bourassa, Re-
née Chouinard, Denis Bouchard, Joce-
lyn Maltais, Germain Desbiens, Rusdi
Genest, Marguerite Bilodeau, Gervais
Murray, Richard Langevin et Raymond
Dutil.

Par cette exposition, la collectivité
régionale est assurée de trouver, dans
les multiples événements que suscite-
ra le Symposium, l'expression de la
sculpture de son milieu.

En guise d'introduction à I'exposi-
tion, je vous invite à prendre connais-
sance des énoncés de la démarche de
nos sculpteurs régionaux. Il s'agit de
résuméfait par le comité organisateur.

PIERRE HOULE,
CENTRE NATIONAL,

D'EXPOSITION.

 

Denis Bouchard

D'une façon générale, la problémati-
que de ma recherche en est une de mise en
rapport:

1: de matériaux qui, à prime abord. sont
peu compatibles;
2: de formes organiqueset de formesrégi-
des;
3: de dessin amené par les ombres(relief)

et de dessin pictural (couleurs. tons, col-
lages, etc):
4: du matériau à l'état brut et du matériau
modifié.

Dans une approche plus spécifique-
ment sculpturale, j'essaie de limiter mon
intervention sur les matériaux à leurs
formeset à leurs agencements. La couleur
peut intervenir mais cette coloration doit

être bien intégrée au matériau afin de ne
pas favoriser une partie du montage au
détriment d'une autre. La pertinence (ou
non-pertinence) de l'intervention dépend
du dosage de ces éléments.

Ce projet met en rapport deux
matériaux, sous diverses formes et

  
 

Les sculpteurs régionaux

dans deux lieux différents:
INTERIEUR: la matière utilisée

est du métal, de l’acier. On retrouve
le matériau sous une première
forme,le fer angle. C’est la structure

principale de la pièce et c’est lui qui
dicte l’organisation globale de l’es-
pace. Puis vissé sur cette structure,
un capot d'automobile signale la
deuxième forme du matériau. Pour
un même matériau, deux formes

possibles. Le lieu dans lequel est
situé cette pièce viendra confirmer
l’aspect humain del'utilisation de la
matière et des relations quanti-
fiables MATIERE / FORMES, dans

un iieu déterminé, ressortiront de

cette mise en rapport. (confirmation
culturelle).

EXTERIEUR: la matière utilisée
est du bois. On retrouve le matériau
sous une première forme: le 4’ X 4’.
Deuxième forme, le contre-plaqué.
Cette pièce est semblable à l’autre
sauf que les dimensions changent.
Le lieu dans lequel est situé cette
pièce viendra souligner l’aspect hu-
main de l’utilisation de la matière
mais il confirmera la nature environ-
nante. ll sera possible d'établir des
relations quantifiables MATIERE /
FORMES dans un lieu déterminé.
(confirmation naturelle).

Marguerite Bilodeau

Je suis fascinée parl'ordre inté-
rieur qui se manifeste dans les mi-
néraux, dans les cristaux; cet ordre

qui appelle d’une façon inéluctable
telle forme particulière et où il y a
correspondanceentre le monde pal-
pable de la FORMEet le mondeinvi-
sible de I'INTERIEUR.ll ne s'agit pas
de retraduire servilement la réalité
que je perçois mais plutôt l'es-
sence-même du monde minéral et
l’émotion qu’il m’inspire; un amour

de la forme, non pourla forme uni-

quement, mais pour l’émotion qui
l’a fait naître, pour cet espèce de
monde intérieur que l’objet révèle et
manifeste.

 

Renée Chouinard

Illustrer le principe de fabrica-
tion des quatre laizes, les substi-
tuant aux fils de chaîne, les bois

d'entrecroisement servant de

trame… L'ensemble reconstituant

 

 

simplement le procédé du tissage.
Suggérer une opposition par le

caractère des matériaux tantôt
souples, tantôt rigides. visant un
équilibre de ces opposés.

    

  
 
  

 

Réjean Corneau

Dans ‘Rotation l’’, les maté-
riaux sont le plexiglass, la résine de
polyester, tige d’acier 3/8, engre-
nages de transmission, différen-
ciels d’automobiles, fer angle, vieux

mécanisme de tordeur de laveuse,

moteur, graisse, tige filetée et bien
d’autres petites pièces d’assem-
blages.

 
Daniel Dutil

Dans ce projet, Constat
Constant, j'interviens première-
ment sur un site extérieur près du
CNE de Jonquière en délimitant la
surface d’un milieu et en captant
dans un momentprécis l’évolution
spatio-temporelle de ce milieu par
les constats photographiques. J’u-
tilise la photographie comme
moyen d’intervention parce qu’elie
permet de révéler le passé au pré-
sent.

Par la suite, j’interviens sur un

second site en délimitant de façon
identique au premier site une sur-
face intérieure du CNE. Dans ce
deuxième espace, les photogra-
phies deviennent des témoins du
passé et confrontent deux espaces
identiques en surface et forme, l’es-

pace extérieur qui est un milieu na-  

turel en évolution et l’espace inté-
rieur qui est un milieu artificiel et
constant issu de l’homme.

 

Rusdi Genest

Ma recherche en art s’initie et
s’insère dans la manipulation d’in-
tuitions, de perceptions et de
concepts à travers l’aventure plasti-
que en vue d'y amener une
conscientisation vis-à-vis la
compréhension de la motivation et
du mécanisme par lesquels je m’ex-
prime créativement; afin que, dans

la pratique, l’oeuvre en devienne
conséquentiellement significative
et substanciellement révélatrice au
sein de son environnementtant im-
médiat que périphérique.

 

Jean-Pierre Kohler

Après une carrière en photo-
graphie et dans l’enseignement, je
ressentais le besoin de dépasser,
aussi bien la réalité existante, que le
monde purement imaginaire, en
créant moi-même des objets, auto-
nomeset originaux, dans la mesure
où ces derniers s'écartent de la réa-
lité, tout en étant palpables.

On peut déceler dans ma dé-

marche une certaine contradiction,
qui témoigne du conflit subcons-
cient entre la rationalité et l’affecti-

   



 

 

   

vité, c’est-à-dire entre une référence
sous-entendue à la réalité, perçue
intuitivement, et le rationnel pure-

ment esthétique de la composition.
Ainsi ma recherche est orientée

vers deux approches différentes,
d’une part en travaillant le volume
réel, plein, dans la taille directe et

par le modelage, d'autre part en limi-
tant l’espace global ou fictif par des
éléments au départ deux-
dimensionnels en créant ainsi un
volume-illusion-optique, par l’as-
semblage de plaques géométri-
ques.

Richard Langevin

La perception sensible des
forces en présence devient un jeu
de manipulation et d’essai. Ceci
dans le but de créer des structures
et des assemblages où la notion de
beauté se mute en une curiosité des
phénomènesperçus. Tout ceci sans
nier l'aspect formel créé par le
dégagement visuel, esthétique et
énergétique des pièces. Les phéno-
mènes physiques agissent comme
un stimulant dans le processus de
l’activité créatrice. Le

travail est fait à la base à partir d’un
thème ou de coordonnées qui ali-
menteront la recherche et l'imagina-
tion du sculpteur. L'expérience se
veut autant instinctive, esthétique

et sensorielle que technique et for-
melie.

 

Jean-Marie Laberge

Les deux pieces que je présente
et qui, dans leurs MULTIPLES POSI-
TIONS possibles, n'en forment

 

 

qu’une, ont été réalisées pourfaire
face à un défi.

Dans les reliefs, j'ai déjà coulé
des oeuvres de plus de dix pieds. Ca
implique des centaines de livres de
terre glaise et de plâtre mais, ça se
fait. Cependant, lorsqu'il s'agit de
trois-dimensions, les difficultés se
quintuplent.

Ces deux ronde-bosses parleur
DISTORSION, leur DESEQUILIBRE
volontaire, leur DIMENSION se sont
avérées encore plus difficiles d’exé-
cution que je ne l’avais prévu.

Raymond Lavoie

L’OEUVRE: une fin en soi.

Si l’on considère et que l’on ad-
met que l'oeuvre d'art s'adresse au
coeur et à l’esprit; il semble que

cette oeuvre soit considérée sous
les aspects suivants:
— Une,parla joie des yeux qui

attirent.
— Claire, par la joie de l’esprit

qui captive.
— Dynamique, par la joie du

coeur qui retient.

 
Jocelyn Maltais

Jocelyn Maltais du regroupe-
ment Language plus (+) d'Alma  

présentera au CNE, l’objet temoin
de la performance‘intervention 58”
en l’occurrence, deux fosses septi-

ques qui seront le réceptacle des
deux immolations de la perfor-
mance.

De pius, il sera possible d'en-
tendre une bande sonore du proces-
sus biochimique émanant des
fosses septiques,le tout actualisant
la réflexion d’une réalité propre à
nos contemporains.

 

Denis Morin

Symphus est une bande dessi-
née en trois dimensions; une for-
mule intéressante où l’on peut s’a-
muser à reproduire des situations
anecdotiquessi l’être humain est un
sujet qui nous préoccupe.

Un résultat satirique s'articu-
lant dans la continuité d’une ré-
flexion, tel l’homme sur sa planète,

dans le système solaire, dans la ga-
laxie de l'univers; l’infiniment petit

dansl'infiniment grand.
Ce type de préoccupations

d’ordre cosmique porte vers uneré-
flexion sur un fait universel: l’inte-
raction de toutes les composantes

aui formentla vie. Avec l'avènement
de l’écologie, ce fut la prise de
conscience individuelle et collec-
tive des erreurs portées sur l’envi-
ronnementet des séquelles de pol-
lution présentes dans notre orga-
nisme

HUE

 

Guy Nadeau

La recherche adjacente à mon
travail de sculpteur er: est une d’il-
lustrations des forces agissantes
sur ou dans une forme, à l’origine
assez simple de compréhension.

J'oriente mon travail sur la

confrontation.

Confrontation: Nature - Culture.

Confrontation de formes illus-

trant la vie à des formes inertes.  
 

au Centre national d’exposition à Jonquière

Confrontation: Dur - Mou.

Confrontation de la croissance
et l'obstacle.

Confrontation entre la fable et

l’histoire.
Confrontation de l’énergie in-

terne à l'énergie externe.
Confrontation du définitif au

momentanée.
Confrontation du lieu histori-

que face à l’édification contempo-
raine.

 

Jean Poirier

Un début en sculpture, une
continuité de ma pensée person-
nelle et un produit qui résulte ma vie
de tous les iours:

“RESPECT - ‘“AMOUR”-
“SIMPLICITE” - “PASSION”

“FIERTE”.

Ronald Thibert

Sculptures (1978-1979)
Ces sculptures se veulent d’a-

bord témoins de la connaissance
imaginative. Ni expression exubé-
rante, ni créativité confinée à l’in-
vention, ni communication univo-

que, ni analyse conceptuelle de
phénomènes premiers, ni pro-
pagande politique ou écologique,
ces objets sont traditionnels; ils
sont en quête de liberté.

 

Denys Tremblay

Marc Tremblay

L’attitude devant une sculpture
doit être la même que celle qu'on a
face à un être humain. Autant cha-
que être humain possède son
propre secret sans nécessairement
être hypocrite, autant chaque objet
sculptural contient une pait de mys-
tère sans pour cela devenir una
oeuvre hermétique (là intervient la
capacité de l'objet à se révéler, c’est

une question de dosage entre I'évi-
dence et le mystère)...  ¢
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a Fête de la Chanson 1980
En collaboration avec le Symposium et la Vieille Pulperie de Chicoutimi

Pour comprendre un événement tel
que ‘La Fête de la Chanson”, il faut
prendre conscience du rôie de l'artiste dans
les structures actuelles de diffusion, et sai-
sir l'importance des énergies qu'il doit dé-
ployer pour affirmer sa personnalité.

Offrir un produit original et de qualité,
voilà ce que recherchent les créateurs.
Avec les moyens modernes que sont les
mass-média, on forme un public de plus en
plus critique. quiregarde et observecelui qui
doit concerter poésie, musique, théâtre et
qui pour conserver cette originalité ne doit
pas tomber dansles sillons faciles de l'imi-
tation et devenir l'homme “Juke Box".

“La Fête de la Chanson” se veut un
instrument de formation, d'information et

de diffusion au service du mondeartistique
régional. Jadis, il existait des formules-
concours qui ont joué leur rôle. Mais la
compétition ne favorise pas la diffusion
élargie de l'ensemble de nosartistes régio-
naux, qui malgré tout produisent des
oeuvres de qualité.

De par son événement annuel, “La
Fête de la Chanson” implante une formule
de participation de l'artiste à son dévelop-
pement. Cette implication dev iendra réa-
lité par un regroupement du mondeartisti-
que régional, autour d'un événement qui
offrira à l'artiste la chance de se produire; et
qui en même temps lui permettra de se
former et de s'informer sur les différentes
facettes de son monde artistique.

Et tout cela se tera grâce à une fusion
des projets d'animation du Symposium, de
la Vieille Pulperie, et de La Fête de la Chan-
son, dans un cadre vraiment exceptionnel,
qui offre au public et aux participants l’occa-
sion de se manifester dans l'ambiance in-
novatrice du monde artistique régional.

I! était toutà fait naturel que notre cul-
ture régionale fasse sa marque, dansl'évé-
nement international qu'est le Symposium
de sculpture de Chicoutimi.

L'organisation de La Fête de la Chan-
son, a donc tout mis en oeuvre pour per-
mettre une remise équitable de ce service
de diffusion et de promotion à nos artistes
de la région, en les intégrant dans le cadre
de la programmation du Symposium. et en

Lancement de revues. à Chicoutimi

Pr

      

Samedi, le 5 juillet, à 11.30 heures,
aura lieu au Centre social de l’Université du
Québec à Chicoutimi, un lancement des
périodiques culturels québécois qui suivent
de près l'événement du Symposium.

Revue Dérives

Fondée en 1975, Dérives est une re-
vue québécoise interculturelle s'intéres-
sant à tous les champs d'expression so-
ciale.

Elle fait appei à de nombreux collabo-
rateurs du Québec, d'Europe, d'Afrique.
d'Asie ou d'Amériquelatine.

D'un numéro à l'autre, par ses diffé-
rentes sections de création, d'intervention,
par ses études et ses chroniques, cette
revue s'affirme comme un outil privilégié,
pourles différents chercheurs, enseignants
ou étudiants, et pour les simples profanes
intéressés aux arts et aux lettres.

Focus

Focus est un mensuelrégional, socio-
culturel, qui paraît maintenant depuis près
de trois ans. Son tirage varie de 2,000 à
4,000 exemplaires, qui sont principalement
distribués au Saguenay et au Lac-St-Jean.

Cette démarche est articulee autour

de six axes principaux: la qualité de l'infor-
& mation,la lutte contre le sexisme,la protec-
HL tion de l'environnement, la régionalisation,

la lutte contre l'antisyndicalisme et un appui
aux luttes des groupes populaires et
communautaires.

Parachute

Parachute est une revue d'art
contemporain qui paraît depuis octobre
1975. La revue offre au lecteur des articles
de fond surla pratique etla théorie del’art,
des interviews, des insertions de textes et
d'oeuvres élaborés par les artistes eux-
mêmes, ainsi que de nombreuses informa-
tions touchant divers domaines de l'art
contemporain, les arts visuels, la musique,
le cinéma et le vidéo.
Parachutefait appel à des artistes et à

des critiques actifs dans les milieux cana-
diens, américains et européens. Les ar-
tistes et critiques tentent defaire le point sur
leur oeuvre, leurs recherches actuelles, sur
des questions pertinentes, à l'histoire de
l’art, à la sociologie de l'art ou l'esthétique
contemporaine.

Intervention

Intervention ce collectif multidiscipli-
naire, joue un rôle de critique et d'innova-
tion.

A l'Arche.
Samedi, 21 juin au jeudi, 10 juillet:

EXPOSITION: “L'oeil et la main”.
PARTICIPANTS:

Chantal Dupont
Suzy Lake
Bill Vazan
Michael Snow
Michel Leclerc
Serge Lemoine
Serge Tous ignant
Carren Brofman.
“L'oeil et la main” est une exposition

de gravures où sont utilisées des techni-
ques photographiques, et la manipulation

des principes de la photographie.

Samedi, 21 juin au jeudi, 10 juillet:
salle du 2ième étage

EXPOSITION ECOLOGIQUE: Her-
bier, collection d'insectes, photographies. Il
y aura également de l'information sur I'éco-
logie régionale.

L'exposition écologique est organisée
par des techniciens en aménagement et
protection de la faune en collaboration avec
la Galerie de l'Arche.

L'intérêt porté au questionnement re-
latif à l'activité culturelle (cinéma, littéra-
ture, théâtre, musique, bande dessinée,
arts plastiques...), et les questions d'orga-
nisation (l'édition, les mouvements coopé-
ratifs, les luttes urbaines), comme dediffu-
sion (les galeries coopératives, le dossier
musée,les pratiques marginales), font d'In-
tervention une revue axée sur une vision
socioculturelle québécoise d'analyse, de
critique et de production.

Cahiers

“Valoriser le rôle de l'artiste”.

Il y a un an, huit artistes en arts visuels
de Sherbrooke, Trois-Rivières, Montréal,
Chicoutimi et Québec collaboraient à la
fondation de la revue “Cahiers”.

Ce moyen de communication permet à
l’artiste de faire valoir son opinion sur diffé-
rents sujets et surtout d'expliquer sa dé-
marche, ses conditions de vie, sa situation,

ses aspirations,

Vie des Arts

Vie des Arts est publiée à Montréal de-

leur permettant ainsi, de ne pas être oubliés
pour la première année d'activités du site
de la Vieille Pulperie de Chicoutimi.

Nous espérons donc un encourage-
ment soutenu de la population du Sague-

nay-Lac-St-Jean. Nous attendons aussi
une participation extraordinaire. des pre-

“ miers intéressés, soit nos artistes régio-
naux, tant par la présentation de spectacles
de qualité, lors des préambules et du
contactle 1. 2 et 3 août 1980, que par une
implication positive lors des ateliers d'infor-
mation et de la plénière qui aurontlieu cette
mêmefin de semaine.

puis 1956, et vulgarise l'art canadien an-
cien et contemporain. La revue porte une
attention particulière à l’art du Québec et se
veut aussi un instrument d’information sur
l'art en général. Vie des Arts est une publi-
cation francophone aux vues aussi larges
quel'art qu'elle dessert et elle assure dans
sa section anglaise, des textes originaux et
la traduction de quelquestextes principaux
publiés en première section.

Saguenayensia

En répondant à l'un des objectifs de la
Société historique du Saguenay, qui est de
diffuser et de promouvoir la connaissance
du milieu, Saguenayensia, fondée en
1959 par Mgr Victor Tremblay, par I'évoca-
tion même de son nom, c'est-à-dire “les
choses du Saguenay”. entend sensibiliser
la population régionale à l'histoire de son
“royaume”.

Réalisée par une équipe de jeuneshis-
toriens, formés pourla plupart à l’Université
du Québec à Chicoutimi, et de collabora-
teurs des diverses disciplines des sciences
humaines, Saguenayensia est publiée
tous les deux mois parla Société historique
du Saguenay.

un deluge d’activités
Lundi, 21 juillet au jeudi, 31 juillet:
Projet événementiel
PROMOTEURS:

Robert Deschéne
Claude Lamarche
Pierre Leblanc
Régis Pelletier
Claude-Paul Gauthier
Marc-André Ro?
Groupe Sonde.
EVENEMENTS: Auront lieu sur place

des événements de fonderie, de sculptures
soudées, coulées d'uréthane, exploration
sonore, performances et peinture événe-

mentielle.

Des vidéos seront présents dans la
Galerie et l'Arche exposera les pièces exé-
cutéespar les artistes surle site de I'événe-
.ment.

HORAIRE:
21-22-23juillet: Montage.
24 juillet: Préparation des événements

de fin de semaine. Coulée d'aluminium.

25-26-27 juillet: € Improvisation
e Performance e Coulée d'aluminium

et de bronze ® Peinture événementielle.

28-29-30 juillet: € Coulage: alumi-
nium et bronze ® Exploration
sonore ® Structure de métal ® Pesinture

événementielle ® Coulée d'uréthane.
31 juillet: Démontage.

Du 11 juillet au 31 juillet: petite salle
L'exposition écologique continuera

pendantcette période.

Du 1er août au 31 août

e Exposition collective d'artistes de la
région. Participants: A confirmer.

e Exposition de Bill Vazan: A

confirmer.

Bil Vazan est un des 10 sculpteurs qui

participe au Symposium International de
Sculpture Environnementale.

Galerie de l'Arche: Daniel Hébert et
Pierre Dumont, 85, rue Jean Allard, Jon-
quière.Tél.: 547-6751.
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Hervé Fischer et Alain Snyers seront
ici à Chicoutimi pour donner un cours expé-
rimental d'art sociologique dansle cadre du
Symposium international de sculpture envi-
ronnementale de Chicoutimi.

Le projet débutera le 23 juin et devrait
se terminer le 11 juillet. Fisher et Snyers
nous ont assurés cependant qu’ils demeu-
reraient ici probablement jusqu'à la fin du
mois dejuillet.

Cette expérience d'art sociologique se
fera avecla participation des étudiants ins-
crits au cours, et nul doute que les 17 étu-
diants français qui accompagneront Fis-
cher et Snyers cet été à Chicoutimi sauront
être actifs dans le cadre de ce projet spé-
cial.

Vous trouverez plus bas la description
du projet de Chicoutimi, ainsi que deux ex-
périences réalisées par Hervé Fischer en
Allemagne, et Alain Snyers à Montreuil,
non loin de Paris.

Le titre du projet de Chicoutimi est:
HABITANTS/SCULPTEURS;en voici

la teneur:

Parallèlement aux réalisations des
sculpteurs qui participeront au concours de
sculpture environnementale à Chicoutimi,
le collectif de l'atelier expérimental propo-
sera à la population de Chicoutimi de discu-
ter, concevoir et réaliser elle aussi, sur son
propre territoire une sculpture environne-
mentale répondantà ses désirs et préoccu-
pations personnels spécifiques — où il
n'est pas certain que le problème esthéti-
que soit le plus important.

Le principe est donc la réalisation
d'une création collective par une population
non spécialisée, mais à qui il est proposé
de devenir pour quelques semaines “habi-
tants/sculpteurs” de leur propre environne-
ment, avec le mêmestatut et les mêmes
facilités que les artistes professionnels par-
ticipant au concours. Cette proposition de-
vrait permettre d'intéresser la population au
Symposium de sculpture environnemen-
tale (information, questionnaire, débat,
participation), et de faire valoir leurs pro-
blèmes et intérêts spécifiques d'habitants
de Chicoutimi.

La methodologie pourrait être la sui-
vante: recours aux mass media locaux pour

les informer, si possible assez longtemps à
l'avance de la proposition qui leur est faite;
diffusion à la télévision et régulièrementsur
des pages des journaux locaux qui vou-
dront bien s'intéresser à l'expérience, de
points de vue, interviews, débats, proposi-
tions d'habitants (dessins, photos de
maquettes) pour concevoir cette sculpture

environnementale. Ouverture au centre de
la ville d’un local où les habitants puissent
se réunir pour discuter du projet, échanger
des idées, rassembler les documents, ma-
quettes, questionner les autres sculpteurs
(sur leurs propresréalisations et pour obte-
nir des conseils, etc…).

Animation de l'ensemble de l'expé-
rience parle collectif de l'atelier expérimen-
tal, pour informer, motiver, questionner et
se mettre techniquementà la disposition de
la population afin de coordonneret réaliser
le projet s'il s'en décide finalement un qui
fasse une unanimité suffisante.

Citoyens de Chicoutimi, préparez-vous!
En effet, bien qu'il puisse paraitre tres

souhaitable que la population concrétise un
projet dans ce délai très court, le but de
l'expérience de sculpture sociologique n'y
est pas nécessairementlié. Il s'agit essen-
tiellement d'une animation, visant à inviter
largement la population de Chicoutimi à
participer au débat de sculpture ouvert par
le Symposium.

 

a

“JORDANERS MAAK
UW KRANT”
(Habitants du

Jordaan, écrivez
votre journal vous-mémes).

Hervé Fischer

Appel.
Sept./oct. 1978. Avec la fondation De

 

Expérience d'autogestion d’une page
par jour pendant une semaine dansle prin-
cipal quotidien amsterdamois, par la popu-
lation d'un quartier centra! de la ville, le
Jordaan (20,000 h.).

Campagne de sensibilisation, avec le
concours d'un groupe d'étudiants néerlan-
dais (distribution de tracts, collage d'affi-
ches,interventions sur les marchés, appui
sur la radio locale et les journaux de quar-
tier. Une ancienne boutique fait office de
local de rédaction - lieu d’information, réu-
nion, débat, affichage des articles et docu-
ments (plus de 500), décision et mise en
page par les habitants eux-mêmes pour
chacune des 5 pages. Aucun thème n'était
précisé et leur choix fut entièrementlibre,
mettant notamment en évidence les pro-
blèmes de la spéculation foncière dans le
quartier.

Bibliographie: Revue belge + — 0, NO
26, juin 1979. Publication par De Appel (en
néerlandais, résumé en anglais), déc.
1979.

Alain Snyers

“FUR ET À MESURE”
16 juin 1979

Dansle cadre de la fête à la fontaine de
la ville de Montreuil, l'action évolutive “fur et
à mesure” propose aux visiteurs d'écrire
des mots ou des pensées de leur choix tout
au long dela journée. Pour cela un disposi-
tif/support d'écriture est mis en place en
différents points de la place de l'hôtel de
ville, constitués par de gros rouleaux de
papiers vierges et du matériel graphique.
Au fur et à mesure des écritures, les mots
des gens pouvaient être suspendus parles
auteurs à un système de cordes à linge

encerclant l’espacefestif, ou par ailleurs se
dérouler en longues bandes à travers la
foule. Ainsi le papier sans cesse déroulé
devenait un événement en relation physi-
que avec les gens. Au milieu de la place
une accumulation de boîtes en carton , an-
ciens documents divers, cordes était pro-
posée dans le but de réaliser une “sculp-
ture collective” et éphémère suivantles in-
clinations données par les passants et qui
prenait appui sur les arbres avoisinants.
Unevastetoile de 15 x 15 m était étalée au
sol afin de recevoir également des “mots”,
et au “fur et à mesure” qu'une phrase
composite était écrite, un dispositif de le-
vage la soulevait dans l’espace. Enfin

“ d'après-midi un mur de mots flottait dans
l’air devant l'hôtel de ville ainsi oblitéré vi-

.suellement par des mots et des pensées
d'un peu tout le monde.
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yors,
lecoliectif de l'atelier expérimentalatioa'
tants de Chicoutimi: :

“ Conception, débat, réalisationd'une soulptüe
“sociologique, en autogestion par les habitants
deChicoutimi, dans le cadre du Symposium
International de sculpture environnementale

. Organisé par l'Université du:'Québec à Chicou-
timi, avec ia participation de la presse, de la:
radio et de ia télévision de Chicoutimi.

“. Les habitants/scutpteurs de Chicoutimi ayant:
1e même statut queles éculptéurs profession-
=>qui participentauconcours du sympo-.

SiègesocialduSymposium intetfational th
de sculptureenvironnementale dg. hicoutimi,
534, rue Jacques-Cartierest

  

 

 

  

 
 


